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Québec, Le Soleil, lundi 3 mare 1986

lUüGARI) suit L’AUTIJALIYK LOUALIÜ
La Base nûlhaire de Valcarder

Un mur dans la MRC de la Jacques-Cartier
A KafiA mîlîtaiM Aæ avait AtA mrxrv'AtA narA La basa militaire de Valcartier 

drûise une muraille à travers le 
territoire de la Munlcipalitë rè* 
gionale de la Jacques-Cartier, sé­
parant la population en deux blocs 
isolés et les obligeant à commu­
niquer par des voies dirigées stric­
tement en direction nord-sud. D’est 
en ouesL pour rapprocher ces deux 
secteurs, U s’avère difficile d’ouvrir 
une brèche dans la barrière d’un 
champ de quelques kilomètres, ser­
vant à l’entrainement des troupes.

par Marcel COLLARD

Dans sa proposition d’a­
ménagement du territoire, la MRC 
témoigne des retombées éco­
nomiques considérables de la base 
mibtaire et fait part de son désir 
d’entamer des discussions avec les 
autorités concernées sur la né­
cessité d’établir un lien routier pour 
réunir efficacement les secteurs est 
et ouest, s’étendant sur 50 km et 
occupant une superficie de 3,310 km 
carrés. Le préfet, M. Guy-A. Paquet, 
fait cependant observer qu’aucun 
tracé n’a été avancé. Ce sera fait en 
1987, une fois que le schéma d’a­
ménagement aura été adopté. Les 
municipalités devront établir les 
conditions d’implantation et de lo­
calisation du tracé en concertation 
avec la base de Valcartier. Interrogé 
par LE SOLEIL, le major Raymond 
Saint-Amour, chef de la section du 
génie, à la base, ne connaît pas de 
précédent à une telle situation. A 
prime abord, en raison des dangers, 
il lui semblerait difficile de cons­
truire une route qui traverserait ce 
terrain utilisé dans une proportion 
d’environ 95 pour 100 à des exer­
cices de tir et des manoeuvres de 
véhicules lourds.
Des morceaux rassemblés 

L’ex-conseil de comté de Québec

avait été morcelé par l’inclusion 
dans la Communauté urbaine de 
Québec, des municipalités de Lac- 
Saint-Charles, de Saint-Emile et de 
Cap-Rouge. Il lui restait celles de 
Lac-Beauport, les Cantons unis de 
Stoneham et Tewkesbury et Saint- 
Gabriel-de-Valcartier, soit une po­
pulation de 10,000 habitants, à l’est 
de la base. Avec l’avènement de la 
MRC, on ajouta Sainte-Brigitte-de- 
LavaL A l’ouest, suite à certaines 
dissensions dans le territoire de 
Portneuf, Sainte-Catherine-de-la- 
Jacques-Cartier, Fossambault-sur- 
le-Lac, le Lac-Saint-Joseph et Shan­
non furent intégrées à la MRC de la 
Jacques-Cartier, en plus du Lac- 
Delage.

De chaque côté de la base, les 
municipalités sont reliées entre elles 
par un réseau de routes secondaires 
et de petits chemins. Mais pour se 
rendre d’est en ouest, par exemple 
de Valcartier à Fossambault, il faut 
obligatoirement descendre vers le 
sud et remonter au nord

A long terme

Nombre de raisons sont avancées 
pour justifier ce projet d’un lien est- 
ouest. En plus de rapprocher les 
gens, cela permettrait l’amélioration 
de la qualité des services à la po­
pulation par une certaine cen­
tralisation.

Sous un autre aspect, le do­
cument précise: "Toutes les mu­
nicipalités, en principe, sont en fa­
veur de l’implantation par le mi­
nistère des Transports, celui du Loi­
sir, de la Chasse et de la Pêche et la 
Corporation de la rivière Jacques- 
Cartier, d’un réseau touristique ré­
gional, intégrant la rivière aux in­
frastructures de chaque mu­
nicipalité.”

CONCEPT D'AMÉNAGEMENT

LA MRC DE LA JACQUES-CARTIER : 
Û£UX SECTEURS, UNE RÉGION

CENTRE DE SERVICES 

POINT DE SERVICES 

LIENS D'ÉCHANGE RÉGIONAUX 

LIENS D'ÉCHANGE INTERMUNCIPAUX

-------- AXES RÉGIONAUX

BASE MILITAIRE

MUNICIPALITÉS :

1 — Lac-0«lag«
2 — Fotsamboult-xur-le-Lac
3 “ Loc-Saint-Joseph
4 — Shannon
5 — Saint-Ounstan du Lac

Beouport
6 — Sainte-Catherlne-de-

k}-Jacques-Cartier
7 — Saintc-Briglttc-de

Laval
6 — Cantont-Unls de

Stoneham et Tewkesbury 
9 — Saint-Gabriel de Valcortier

N

/
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Dans sa proposition d'aménagemenU la MRC de la Jacques-Cartier 
souhaite discuter d'une vole de communications traversant le ter­

ritoire de la base militaire de Valcartier pour réunir l'est et l'ouesL au 
lieu d'avoir à contourner par le sud.
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La maison qui deviendrait la "maison des citoyens" de Beauport

Demande de subvention pour la 
“maison des citoyens” de Beauport

A L’Association des citoyens de 
Beauport (ACB) a demandé une 
subvention dans le cadre du pro­
gramme fédéral de développement 
de l’emploi pour faire une étude de 
faisabilité d’une “maison des ci­
toyens” à Beauport CependanL 
comme les nouveaux programmes 
défavorisent les groupes sans but 
lucratif, les dirigeants de l’ACB ont 
quelques Inquiétudes.

par Gérald OUELLET

Cette étude aurait pour but d’é­
valuer la responsabilité des mu­
nicipalités face au développement 
communautaire et d’étudier l’im­
plication possible de la municipalité 
de Beauport pour centraliser les 
différents groupes socio-éco­

nomiques pouvant offrir leurs ser­
vices aux citoyens avec une plus 
grande efficacité (aide, conseils, ré­
férences, etc.). Les modalités de 
fonctionnement de cette maison se­
raient également étudiées.

A Beauport, les groupes de loisirs 
sont fortement soutenus et en­
cadrés par le service des loisirs et 
parcs de la ville. Les groupes d’a­
nimation communautaire ont éga­
lement besoin de l'appui de la mu­
nicipalité. mais leur mode de fonc­
tionnement ainsi que la nature de 
leurs activités font en sorte de 
conserver une grande autonomie 
face à l’administration municipale.

Une maison ouverte aux groupes 
urbains, environnementaux, pa­
trimoniaux, d’habitation, de 
consommation et autres, devrait 
donc être gérée coopérativement

par ceux<i de manière à assurer un 
fonctionnement équitable tout en 
éliminant les possibilités d’ingéren­
ce.

Les problèmes d’organisation et 
de fonctionnement d’une telle mai­
son sont complexes et la res­
ponsabilité de la municipalité est 
perçue de façon différente selon les 
gens concernés. C’est pour ces rai­
sons qu’une étude plus approfondie 
est nécessaire.

L’ACB compte beaucoup sur cet­
te subvention pour réaliser l’étude 
dans les délais acceptables. Le pro­
jet a été déposé depuis décembre 
1985 à la Direction du dé­
veloppement de l’emploi et soumis 
par la suite à l’attention de la dé­
putée de Montmorency-Orléans, 
Mme Anne Blouin.

Subventions fédérales à des 
entreprises de la Beauce

A SAINT-JOSEPH — Quatre 
entreprises de la Beauce vont re­
cevoir des contributions du mi­
nistère fédéral de l’Expanidon in­
dustrielle régionale (MEIR) qui at­
teignent 6381,750 pour la réa­
lisation de projets qui vont né­
cessiter des investissements d’un 
peu plus de $1,5 million et per­
mettre la création de 25 nouveaux 
emplois.

par Paul-Henri DROUIN

L’annonce de ces subventions a 
été faite par le député de Beauce 
aux Communes, M. Gilles Bemier, 
en mentionnant qu’il s’agit des 
sociétés Boa Franc. Portes Garaga 
(2000) Inc., et Garaga Isolation 
Inc., de .Saint-Georges; Les Pro­
duits de Bois B.A.S. Inc., de Saint- 
Théophile; et d’une nouvelle en­
treprise à Saint-Prosper.

Au niveau de la société Boa 
Franc qui fabrique des lames de 
parquet de bois franc pour plan­
cher et des composantes d’es­
caliers, il s’agit d’un in­
vestissement de $380,000 pour la 
construction de deux séchoirs à 
bois à son usine de Saint-Georges. 
La contribution du MEIR est de

$95.000 et va permettre d’ajouter 
deux nouveaux emplois aux 18 
existants.

La relocalisation des sociétés 
Portes Garaga (2000) Inc., et Ga­
raga Isolation Inc., de Saint-Geor­
ges, dans de nouveaux locaux qui 
permettront d’accroître leur ca­
pacité de production, est un projet 
qui se réalisera au printemps au 
coût d’environ $700,000 ce qui de­
vrait créer 8 nouveaux emplois. La 
contribution du MEIR est de 
$77..500.

De son côté, la société Les Pro­
duits de Bois B.A.S.Inc., de Saint- 
Théophile. va investir $310,000 
pour l’agrandissement et la mo­
dernisation de son usine. Cette 
entreprise se spécialise dans la 
fabrication du bardeau de cèdre et 
produit des pailhs à base de ré­
sidus de cèdre et d’écorces. Ce 
projet va permettre la création de 
3 nouveaux emplois et la con­
tribution du MEIR est de $77,500.

Pour l’implantation d’une nou­
velle usine de bardeaux de cèdre à 
Saint-Prosper. M. Gilles Bélanger 
va investir $200,000 et permettre 
la création de 12 emplois au cours 
des trois prochaines années. La 
contribution du MEIR est de

$43,000.
En rapport avec ce dernier pro­

jet ceci comprend l’achat de l’an­
cienne scierie Les Ballots Ex- 
celbois et l’achat d’équipements 
pour fabriquer des bardeaux et 
des sous-produits.

Autres emplois:
Le député de Beauce aux 

Communes, a également fait part, 
de l’approbation de 8 projets de 
création d’emplois pour lesquels 
une contribution gou­
vernementale totalisant $296.027 
permettra la création de 34 em­
plois dans huit(8) entreprises do la 
région pour un total de 1,128 se- 
mainestravail.

Les entreprises concernées sont 
celles de. Les Cèdres G R .S. & FiLs 
Inc., de Saint-Georges; Les Es­
caliers G.L Inc., de Samte-Mane; 
La Vitrerie de Beauce Inc., de 
Saint-Georges; Ebénisterie Beau- 
ce-Centre Inc., de BcauceviIIe; La 
Fédération des groupements fo­
restiers de Beauce, de Sainte-Au- 
rélie; la Ville de Saint-Georges 
Ouest; la Corporation du mini-zoo 
du Parc des Sept Chutes à Ville 
Saint-Georges Ouest; et les Fes­
tivités Western, de Saint-Victor.

lOEVaOPPBHIENT OlAPOSITIVESl

NOUVEAU À QUÉBEC!
LENTILLES DE CONTACT
TEINTÉES À 
PORTPROLONGÉ
Bleu, jade, aqua, sable, ambre
pour rehausser la couleur de vos yeux

BLEU OPAQUE VELOUTÉ
change complètement la couleur de vos yeux

Nous vous donnons une superbe 
trousse de voyage à l’essaie de nos 
nouvelles lentilles

Prenez rendez-vous et essayez-les.

Opticien ^ d'ordonnnnees

1307, chemin Sainte-Foy

681-3578
(Face A réalise Salnl-SacremenI)

', , (Fujichrtxne-
Eklàchrome)

Lÿ Centré Japonais 

Place de la Photo
Fleur de Lys9 ■ --------J -rTW% •fflTM
$29-1737 "O a.

vtVv'.’v /.
■ U>-: .

Clinique 
Optométrique 

de Québec

DR YVES BERTRAND
Optométriste

DR GHISLAIN DIONNE
Optométriste

• Oina rk • Fjumen # Verrez d» 
morturtt d( la vu* cort»a

735. Mail Centre-Ville 529 9383

MAIGRIR
LORSQUE VOUS VOUS JOINDREZ 

AUX WEIGHT WATCHERS ^ ^ . 
VOUS RECEVREZ UN CADEAU VALANT 11

'“■P-ï

L’agenda de Manfyn et ses recettes 
tpvofites 1986 vous sera offert gratuitement 
lorsque vous joindrez un groupe Weight 
Watchers du Québec 
L'agenda de Marylin et ses recettes 
favorites vous offrent de multiples façons 
de rendre agréable le programme de 
contrôle de votre poids En plus 
d'une présentation agréable et d'une 
lecture facile, il vous offre beaucoup 
d espace pour y enregistrer le calen­
drier de vos activités et vérifier 
votre emploi du temps en un clm d'oeil 
Un programme de chaque semaine, 
vous trouverez une exquise recette- 
minceur

OFFRE LIMITÉE

WEIGHT WATCHERS
651-9224 .l’S

Aucun contrai
Frais dTnacdption 15$ 
Clataa habdomadalra 7$ 

22$
malntananl 22$

KACHETEZ 12 SEMAINES POUR LE PRIX DE 10 AVEC LE PUN SUPER-ÉPARGNE
(compraf* ou mandat seulement)
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rORPOR,%TION MI NiriPALK UK 
ST Dl-NSTAN-Dt' LAr BKAI PORT

APPEL D’OFFRES
POUR DES OUVRAGES OS VOIRIE

iJ Corporation municipale de Si Dunstan 
dU'LaC'Beauport demande dea soumissions 
pour des travaux de voirie sur une Ion 
gueur approximative de 492 mitres sur le 
chemin du Lac Tourbillon 
Ijti documents de soumission relatifs à ces 
travaux peuvent être obtenus au bureau 
du C>roupe<onseil Hanild Sohier & Asso­
ciés Inc. 6499, tioul des (iradins. t^uêbei. 
(Québec) (i'iJ IBl k compter du 3 mars 
I98ê, moyennant un dépôt de cinquante 
dollars (50$). non remboursable 
Pour être considérée, toute soumission de­
vra
1 ) être conforme aux plans, devis et dca u- 

ments de soumission et être présentée 
sur les formules officielles du projet M 
I3H3.

2) être accompagnée d un chèque visé 
pour un montant d au moins lO'f, du 
prix de la soumission et fait 4 l'ordre de 
la Corporation municipale de St-Duns- 
tan-dU'I-ac-Beauport ou d'un cautionne­
ment de soumission émis en faveur du 
propriétaire par une compagnie autori­
sée à se porter caution judiciaire et au­
tres garanties exigées.

3) être remise avant 16 (X) h. le lundi 17 
mars 1986 au bureau du .secrétaire-tré- 
sorier du I^c-Bcauport. M Henri-<; Zi- 
cat. au 6.'), chemin le Tour-du-l^c. Ijc- 
Beauport I^s soumissions seront ou­
vertes le même jour à 16 15 h

|j (Corporation municipale ne s'engage à 
accepter ni la plus bas.se ni aucune soumis­
sion

llenrl-(i. Zlcat 
Secrétaire-trésorier

APPEL D’OFFRES 
RENOVATION DU BATIMENT 

D’HEBERGEMENT 
STATION DE SKI VAL D’IRENE

Station Val d'Iréne inc., propriétaire, 
demande des soumissions pour la rénova­
tion de son bâtiment d'hébergement 
Seuls sont autorisés â soumissionner pour 
l'exécution des travaux, les entrepreneurs 
de construction au sens de la loi sur la qua­
lification des entrepreneurs de construc­
tion (L KQ Chap Q-llqui ont leur princi­
pale place d affaires dans la province de 
(Juébec
Les plans, devis, documents contractuels et 
autres renseignements pourront être obte­
nus au bureau des architectes Cagnon. 
(irondin. Vachon au 94. rue Dalhousie. 
suite 101. Québec (Québec) OIK 4B8. tél 
(418 ) 694-1180. ainsi qu'à l'adres.se du pro­
priétaire apparaissant ci-dessous, contre 
un dépôt de cinquante dollars (.50.00$) non 
remboursable, fait â Tordre des architec­
tes
Les soumissions devront être accompa­
gnées d'un chèque visé au montant de dix 
pour cent (10%) du montant de la .soumis­
sion fait à Tordre du propriétaire ou d'un 
cautionnement de soumission établi au 
même montant, valide pour une période de 
45 jours de la date d'ouverture des soumis­
sions Cette garantie de soumission devra 
être échangée à la signature du contrat 
pour une garantie d'exécution et une ga 
rantie d'obligations jiour gages, matériaux 
et services lx)rsque ces garanties sont sous 
forme de cautionnement, le montant de 
chacune d'elles correspond â 50% du prix 
du contrat
Les soumissions. Toriginal et deux copies, 
dans des enveloppes cachetées et adre.s.sées 
au vjussigné. seront reçues â la .Station Val 
d'Irène, rang 3. Ste-Iréne. Cté de Matane 
(Québec) (iOJ 2PO, tél (418) 629.3450. 
lusqu'à 15 heures le 21e jour du mois de 
mars 1986, pour être ouvertes publique­
ment au même endroit, le même jour et à 
la même heure
t.es entrepreneurs soumissionnaires sont 
responsables du choix des sous-traitants, 
tant pour leur solvabilité que pour le 
contenu de leurs soumi.ssions 
Le propriétaire ne s'engage â accepter 
aucune des soumissions reçues

Jean-Vves Pelletier 
lllrecleur général

a Hydro^Québec
APPEL D’OFFRES

COP61081 F 
18 mars 1986

CHARPENTES ET SUPPORTS 
EN ACIER GALVANISÉ POUR 

APPAREILLAGES 
230 ET 315 KV

Garantit de toumistion 
40 000 S

Lei cond tions du present appel d offres 
^nt definies dans un document qui peut 
etre obtenu gratuiterrent du lundi au ven 
dredi inclusivement de 8 b 30 a 16 h a 
I endroit suivant

HYDRO-QUEBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Achats et Contrats 
855 est, rue Sainte-Catherine 

3e étage
Montréal (Québec) Canada 

H2L 4P5
Téléphoné; (514) 289-5903

Les soumissions seront reçues (usqu'a 
10 h 30 (heure de Montreal) â la date ind» 
quee c dessus Seules les personnes physi­
ques ou morales qui ont une place d affai­
res au Quebec peuvent soumissionner 
apres avoir obtenu le document d appel 
d offres directement de l endroit susmen­
tionné
Les soumissionnaires doivent tourmr une 
garantie égalé au rnontant susmentionné ou 
a 10% au moins du grand total de leur sou­
mission La garantie pourra être sous forme 
d un cheque vise ou d un cautionnement 
fourni par une compagnie d'assurances
Hydro Québec se réserve le droit de rejeter 
toute soumission

Le directeur 
Achats et Contrats 
Michel De Brouia Hydro-Québec

APPEL
D’OFFRES

GEE-86-19007 
pour 10 h 30 

heure de Montreal 
le mardi 1er avril 1966 

Amenagement Manicouagan 5 
Puissance additionnelle

CQNCESSIQN PQUR 
LEXPLQITATIQN DU 
CAMPEMENT, DE LA 
CAFÉTÉRIA, DE LA 

BRASSERIE, DU 
RESTAURANT, DU 

DEPANNEUR ET DU BUREAU 
DE PDSTE 
Admissibilité

Principale place d affaires 
au Quebec

Garantie de soumission 
200 000 $

Toutes les conditions du present appel 
dbffres sont contenues dans le document 
qui est disponible pour oxamen et peut être 
obtenu contre un paiement NON REM­
BOURSABLE de 25 $ pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou mandat 
payable à Hydro-Ouébec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8 h 30 a 16 h a 
l'endroit suivant

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction
Achats et Contrats 

Service des contrats 
855, rue Sainte-Catherine est 

3e etage
Montréal (Québec) Canada 

H2L 4P5
Pour renseignements:

Téléphoné: (514) 289-5903
La garantie de soumission susmentionnée 
doit être, au choix du soumissionnaire soit 
un cheque visé tiré par le soumissionnaire 
sur une banque à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire ou un cheque officiel 
d une banque à charte du Canada, paya 
ble a l’ordre d'Hydro-Quebec. soit un bon 
de garantie de soumission, au montant 
indique
Seules les personnes, sociétés et corpora­
tions QUI auront obtenu le document d appel 
d'offres directement du bureau sus-indique 
sent admises a soumissionner 
Hydro-Quebec se réserve le droit de reje­
ter l'une quelconque ou toutes les soumis 
sions reçues
Le directeur.
Achats et Contrats 
Michel De Broux

SfXlftt I8U«IC<PAII OMABITATIOH CMAMPIAIM

R-85 17 PROJET DE RECYCLAGE 
“35. SAULT-AU-MATELOT, QUEBEC”

I.a S<K;iété municipiüf’ d'habitation Champlain (SOMHAC) recevra des sou­
missions pour la construction de trente et un (31 ) log*?ments dans un bâti­
ment de cinq (5l et.ifçes situé au 35, rue Sault-au-Matelot. Québec, sur les 
lots Z197. ZI 98. Z198-A et ZI 99 du quartier St Pierre, ainsi que jxjur Tame- 
najçement des espaces adjaient s
SiMils sont admis a soumissionner les entn'prcnenrs tfenèraux ayant leur 
principale plai.e d'.'ilTaire.s dans la [irovince de UiiPb»s- et détenant une li­
cence en vertu de la loi sur la qualirication professionnelle des entrepn-- 
lieurs en construction
Ijes documents de soumission complets si-ront disponibles a partir du jeudi 
tj mars 1986. aux heures de bureau et .sur un préavis de vingt-qnatriî (Z4) 
heures de Tentrepn.-nenr-.soumissionnaire, an bureau des architexHes Kefrin 
et Hodnptie. 871, avenue Moncton. Quebec GIS ZY4. telephone (-118) 683 
1751. moyennant un dépéit non remboursable de cent dollars (ItXJ.oOS) 
sous forme de cheque vise emis a Tordre de la S<x.iété municipaJe d'habita­
tion Champlain (SOMHAC)
Des wries completes de plans et devis .seront a la disjxjeition des intentsses 
pour fins de c-onsultation aux bureaux de l'Association de laconstniclion de 
Queb»-c et de TAs-sociation réjçionale de TAPf'HQ
Ix?s entrepreneurs sont r*‘sponsables du choix des sous-traitants, tant pour 
leur solvabilité que pour le contenu de leur soumission 
Iæs soumissions devront être accompatfiuiis d'un cheque vi.s»- d'un mon 
tant équivalant a dix pour cont ( 1096) du total de la soumission et emis a 
Tordre du proprietaire, la Six-iéte municipale d habitation Champlain, ou 
d'un cautionnement de sonmi.ssinn établi au meme montant et valide fxnir 
une (leriode de soixante (601 jours de la date d'ouverture des soumissions 
Cette Kariuitie de soumission devra être ecbanjfee a la si)fnature du contrat 
(xiur un cautionnement d execution et un cautionnement des obliRtitions 
jour Kajfes. matériaux et s«“rvices. chacun êjfal a cinquante pour cent 
(5096) du montant du contrat
Les soumissions seront remplies sur la formule dûment pn-paree a cet effet 
et remi-ses d'oriffinal et deux (Z) (xipies) dans une enveloppe cachetée por­
tant la mention 'SOUMISHION f’H(XIKT H-85 17, 3,5, Sault-an-Matclot, 
Quebec ', et adres-sees a la S<x-iete municipale d'habitation Champlain. Z, 
avenue Chauveau. Re/ de-chauss»-e, Uuetiec (Qué.)Gl R 4.13 
Les soumissions s*Tont reçues .i Tendroit ci-haut mentionné, jusqu'à 
quinze heures (15hooi (heure en vijfneur Kx-alement), le Z5 mars 1986. 
pour êtn- ouvertes publiquement .lu même endmit, le même jour et a la 
même heur»- Veuillez noter que les bureaux de la société sont fermés de 
IZhOOa I Jh30
AVIS AUX SOUS-THAITANTS
r>*s sous-traitants qm depiwnt leurs .soumi.s-sions au hiire.aii des soumis­
sions depcMK-es du Quetiec doivent le faire au plus tard le ZO mars 1986. a 
quatorze heures (1 4hOO' et leurs soumi.ssions doivent f'-tre valables soixan­
te-cinq (6.51 jours après leur depêit Tous les sous-traitants doivent détenir 
une licence appropriée en vertu de la loi sur la qualification professionnelle 
desentrepHTieiirsen constnietion
I,a Société municipale d'habitation Champlain (Sf)MHAC) .s'cnifajje a iTai- 
oepter ni la plus basse ni aucune des soumi.ssions reçues

I/e directeur général 
Michel Beaumont. IngI eZ5 février 1986

OuébGC, L» Soltll. lundi 3 mars 1986
I REGARD SUR L’ACTUALITE LOCALE

Les activités ont repris a 
i’usine Donohue de Clermont

^ CLERMONT — Le travail a 
repris normalement hier pour les 
500 travailleurs de Tusine de Do­
nohue à ClermonL Depuis samedi, 
on remet progressivement en mar­
che les machines à papier 8 la suite 
d’un accident ayant fait deux morts 
et trois blessés et de lourds dégflts le 
21 février.

par Denis GAUTHIER
(collatx>ration spéciale)

Même SI les travaux de re- 
con.struction sont pratiquement ter­
minés. le directeur des relations in­
dustrielles de Donohue à ClermonL 
M Viateur Camiré, se refuse tou­
jours à faire une évaluation des 
dégâts, se contentant de dire qu’ils 
dépassent largement le million de 
dollars.

On ne connaît toujours pas la 
cause de ce tragique accident sur­
venu alors que deux soudeurs, Alain 
Simard et Paul-Emile Gagnon, ef­
fectuaient des travaux sur un ré­
servoir à mazout adjacent à l’usine. 
Les deux hommes ont été soufflés 
par une explosion tout comme le 
réservoir sur lequel ils travaillaient

Dès mardi, la Commission de san­
té et sécunté du travail (CSST) a 
commencé à entendre les divers 
intéressés dans cette affaire pour y 
faire la lumière. Ces délibérations se 
déroulent à huis clos au palais de 
justice de La Medbaie. La CSST doit 
émettre un rapport contenant cer­
taines recommandations re­
lativement à cet accident.

Le commissaire aux incendies. 
Me Cyrille Delage, fera également 
enquête sur ces événements. Me 
Delage a indiqué qu’il viendrait à La 
Malbaic au cours du mois d’avril. 
Des audiences seront publiques, 
comme l’a réclamé le Syndicat des 
travailleurs du papier de Clermont 
(CSN), mais probablement as­
sujetties à une ordonnance de non- 
publication.

Donohue produit du papier prin­
cipalement destiné au marché amé­
ricain. Pour honorer les commandes 
de ses clients, elle a dû faire appel à 
ses stocks et à la production (ie son
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Les causes de l’Incendie à la Donohue de Clermont sont toujours inconnues. Outre la CSST, le 
commissaire aux Incendies fera aussi une enquête sur l’accident

usine d’Amos. A ClermonL elle peut 
produire entre 5,(X)0 et 6,000 tonnes 
de papier par semaine.

La compagnie est en train d’in­

vestir $170 millions à Clermont pour 
la construction d’une nouvelle ma­
chine à papier ultramodeme. Les 
travaux sont en cours depuis quel­

ques mois déjà et ils continuent 
malgré cet accident qui n’a aucune 
conséquence sur cet in- 
vestissemenL

Baie-Comeau: les ouvriers 
de la Société Reynolds 
s’attendent à un lock-out
vai^e
vailleurs de la Société canadienne 
de métaux Reynolds à Baie-Comeau 
s’attendaient hier soir devoir faire 
face à un lock-out aux petites heu­
res ce matin.

par Marc SAINT-PIERRE
Nos pancartes sont prêtes, a in-

(iiue IX
BéAUPORT

AVIS DU DÉPÔT DE L’ANNEXE À LA 
LISTE ÉLECTORALE AYANT TRAIT AU 

RÈGLEMENT NUMÉRO 86-660
AVLS PUBLIC e.st. par le.s pré.sentes. donné que l'annexe à la liste électorale est 
maintenant dépo.sée au bureau du soussigné, pour les locataires résidant dans la 
Ville de Beauport â la date du 25 février 1986
Le conseil a adopté, le 25 février 1986, le règlement numéro 8&660 amendant le rè­
glement d'urbanisme numéro 774)80, dans le but de modifier certaines dispositions 
de portée générale, ayant trait aux définitions, aux conditions d'obtention d'un 
permis de construction, aux emplacements dérogatoires, à la classification des usa­
ges, aux bâtiments accessoires, au .stationnement, aux clôtures, haies et murets, 
aux logements au sous-sol, aux matériaux de revêtement des bâtiments, à l'implan­
tation des bâtiments, aux enseignes et aux u.sages domestiques. Ce règlement in­
troduit. également, des nouvelles normes concernant les piscines couvertes, les an­
tennes, les enseignes amovible.s, les murs de soutènement et talus et l'entreposage 
du bois de chauffage.
Toute personne, société commerciale ou association, qui est locataire d'un immeu­
ble dans la ville de Beauport. a droit d'étre inscrite sur l'annexe â la liste électo­
rale, lors de la révision â ce droit
Prenez avis que les demandes en inscription ou en radiation doivent être faite.s. 
par écrit et transmises au bureau de la municipalité, dans les cinq (5) jours de la 
publication du présent avis.
Prenez, également, avis que la séance du bureau de révision de l'annexe â la liste 
électorale aura lieu â l'hôtel de ville, 577, avenue Royale. Beauport. le 18 mars 
1986, Beauport. le 18 mars 1986 â dix-neuf ( 19) heures.
Donné â Beauport. ce vingt-.septième jour du mois de février mil neuf cent quatre- 
vingt-six

le Greffier de la ville 
JACQUK.S SIMONEAU, o.m.a.

diqué en début de soirée un porte- 
parole du Syndicat des employés de 
l’aluminium (CSN).

Le torchon brûle entre Reynolds 
et ses 1,400 travailleurs assignés à la 
fabrication d’aluminium qui re­
vendiquent le renouvellement de 
leur contrat collectif de travail échu 
deouis le 31 décembre.

Ces travailleurs viennent de re­
jeter à 90 pour 100 les offres de 
Reynolds. Le litige, qui demeure 
entier en dépit de la conciliation 
intervenue depuis trois semaines, 
porte sur les clauses de vacances, 
du régime de retraite et du temps 
supplémentaire le dimanche.

Comme à chaque fois que le conf­
lit semble inévitable, et ceci depuis 
1972, Reynolds prend les devants et

impose un lock-out, a expliqué une 
source syndicale. Ceci pour des rai­
sons techniques parce que l’arrêt 
d’une aluminerie se doit d’être fait 
par étapes.

Il en avait coûté cher à Reynolds 
pour s’être laissée prendre par un 
débrayage “sauvage” dans les an­
nées soixemte.

Chez Reynolds, un porte-parole 
s’est refusé à tout commentaire. 
"Aucun commentaire, aucune in­
formation, on est en négociation”, a 
indiqué cette source hier soir.

Du côté syndical on a nié que des 
négociations soient en cours. On a 
affirmé en revanche qu’une ultime 
rencontre de conciliation tenue sa­
medi s’est close sur une fin de non 
recevoir de Reynolds.

1- VILLE DE /■ ec
TRAVAUX D’ENTRETIEN DES AMENAGEMENTS 

PAYSAGERS 1986
AVIS PUBLIC est par les présentes, donne que des offres cachetées scellées endos­
sées "TRAVAUX D'ENTRETIEN DES AMENAGEMENTS PAYSAGERS 1986 " et adres- 
sees au Greffier de la Ville. Hôtel de Ville, bureau 216 Québec, seront reçues jusqu au 
lundi 17 mars 1986. A quatorze heures quinze ( 14h15). heure locale 
Les intéressés jjeuvent se prexurer les documents pertinents â la Division des approvi­
sionnements et inventaires, située A THôtel de Ville de Québec, 2. rue Desjardins, 
(bureau 405) 4e étage Ils jXJurront aussi obtenir les renseignements pertinents en 
s'adressant au personnel de la Division, au numéro de téléphone 691 -6242 
Les soumissionnaires sont priés de prendre note que le bureau du greffier est habituel­
lement fermé entre 12h15 et 13h45 Les personnes intéressées à assister à l'ouverture 
des soumissions pourront le faire en se rendant au bureau du greffier bureau 216 A la 
date et A l'heure qui marqueront Texpiration du delai accorde pour la réception des 
soumissions
La Ville ne s'engage A accepter m la plus basse ni aucune des soumissions reçues

LE GREFFIER DE LA VILLE.
Québec le 25 février 1986 ANTOINE CARRIER. AVOCAT

SERVICE DE L’INGENIERIE 
CONSTRUCTION DE TROTTOIRS ET BORDURES 1986

AVIS PUBLIC est par les présentes donne que des ohres cachetées scellées et en­
dossées "OFFRES POUR LA CONSTRUCTION DE TROTTOIRS ET BORDURES POUR 
1986" et adressées au Greffier de la Ville Hotel de Ville Quebec seront reçues comme 
suit
— Contrat secteurs Sud et Est

Jusqu au mardi 18 mars 1986 a quatorze heures quinze ( 14h15). heure loca­
le

— Ckintrat secteurs Nord et Ouest
Jusqu'au vendredi 2i mars 1986 à quatorze heures quinze (I4h15), heure lo­
cale

Une garantie de soumission au montant de 50 (XX).00$ est exigée pour chacun des 
contrats
l es intéressés peuvent se procurer les documents de soumission au secrétariat du Ser 
vice de Tingeniene sit'jé au 65 rue Ste-Anne. 9e etage rrxjvennant un dépôt de vingt- 
cinq dolla'S (25 00$) remboursable seulement A ceux qm auront présenté une soumis­
sion rontorme et qui auront retourné les documents en bon état dans un délai de 
quinze (15) jours ouvrables apres Touverture des soumissions Ils (îeuvent aussi obtenir 
les renseignements pertinents en s adressant au personnel de la Division des réseaux, 
au numéro de téléphoné 691 2363
Les soumissionnaires sont priés de prendre rx>1e que le bureau du Greffier est habituel­
lement fermé entre 12h15 et 13h45 Les personnes intéressées a assister A I ouverture 
des soumissions peiwent le faire en se rendant au bureau du Greffier aux dates et aux 
heures tjui marquent Texpiratioo des délais accordes pour rentrée des soumissions 
La Ville ne s engage a accepter ni les plus basses ni aucune des soumissions reçues

LE GREFFIER OE LA VILLE
Québec le 24 février 1986 ANTOINE CARRIER. AVOCAT

unie de
charlesbourg

CONTRAT 86-AE-02
APPEL D’OFFRES

Avis v()us est par la présente donné que des .soumissions cachetées et mar­
quées: “Soumission pour des extensions aux réseaux d'aqueduc et d’égouts • 
Contrat 86-AE-02 " et adressées au greffier de la ville. 7575, bout Henri-Bou- 
rassa, Charlesbourg, seront reçues d’aujourd’hui jusqu’au Jeudi 13 mars 1986 
à 16 heures.
Les soumissionnaires pourront obtenir.une copie des plans et devis en 
s adressant au bureau du Service technique, 167, 76e Rue est, Charlesbourg, 
et en y déposant une somme de cent dollars (100,00$) remboursable par la 
Ville lors du retour des plans et devis en bon état par le .soumissionnaire dans 
le.s quinze (15) jours suivant la date de réception des soumissions.
Pour être valide, toute .soumission devra être faite sur les formules fournies 
avec les plans et devis et être accompagnée des documents requis à l’article 7 
du devis général ainsi que d’un dépôt de garantie au montant de vingt mille 
dollars (20 000.00$), lequel dépôt doit être fourni sous l’une des deux (2) al­
ternatives suivantes;
1 Un chèque certifié payable à l'ordre de la ville de Charlesbourg tiré 

d une banque à charte ou d’une caisse populaire, faisant affaires dans la 
province de Québec

2 Un bon ou cautionnement de soumission d'une compagnie d’assurances 
reconnue.

Les soumissionnaires sont invités à assister à l'ouverture des soumissions qui 
aura lieu à l’hôtel de ville de Charlesbourg. à 16h0.5. le jeudi 13 mars 1986
La Ville de Charlesbourg ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des .soumissions

I.Æ 3 mars 1986.
LE GREFFIER DE LA VILLE 
ROSAIRE GODBOUT. o.m.a.

i VILLE DE Z- ec
Avis public

est par les présentes donné qu a une séance du Ojnseil municipal de la Ville de 
Quebec, tenue le 24 lévrier 1986, les reglements suivants ont été lus pour la 
première fois
3149 — Décrétant I exécution de divers travaux d'ouverture et de prolongement 
de rues et d installation de services municipaux pour l'année 1986 au coût de 
4 731 000$ la Ville devant défrayer une pari de 1 765 0(X)$, compte tenu d une 
parpcipatipn des promoteurs et propriétaires riverains de 2 966 0(X)$ qu elle doit 
recevoir ainsi qu un emprunt nécessaire à cette Un
3150 — Ckincernant la fermeture d'une partie de la rue de Lachevroiiere et le 
changement d'assiette de la rue du Marché Bertheiot
3151 — Décrétant l'exécution do travaux de nature capitale pour I année 1986 au
coût de 8 550 000$. la Ville devant défrayer une part de 7 890 000$ cfjmpte 
tenu d une subvention de 660 000$ qu elle don recevoir ainsi qu'un emprunt 
nécessaire a cette Im ^ u
3153 — Coricernant la fermeture d'une partie de la rue Dorchester 
3155 _ Modifiant le reglement 2937 tel que modifié jusqu'à ce lour "Décrétant 

nécessaire â la poursuite de la rKtion du pfo-
gramme connu sous le nom de "Construire _ _ pro-

- t. . - - a Québec maintenant" et du pro-
cnnuTI °'’ P^Oft^woir l installalion de système de protection
2922 tpi^o «l^'été par les réglements 2860 et
2922. tels que modifiés par le règlement 2936 "
3157 Décrétant l'exécution de certains travaux de nature capitale pour l'année 
1986 ainsi qu un emprunt de 770 000$ nécessaire à cette fin

— Décrétant I exécution de certains travaux de nature capitale pour l'année 
°®®® rnodiliani les reglements nos 2531.2746

£(oo Z940. ?9oi 6t 2987
3159 — M(^ii|ant le règlement 2474 "Concernant l'urbanisme dans les dislncls 
Champlain, St Rexh/St Sauveur et Limoilou "
Il peut être pris connaissance desdits reglements au bureau du soussigné durant 
les heures d ouverture

Québec te 25 février 1986
Le Greffier de la Ville 
Antoine Carrier, avocal
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Princeville: inquiétudes 
des citoyens quant à 
i’éiargissement de ia 116

^ Une vingtaine de citoyens de 
P^ceviUe craignent que le projet 
d’élargissement à quatre voies de la 
route 118 entre Plessisville et leur 
municipalité affecte leur qualité de 
vie.

par Raymond GAGNE

Ils viennent d’obtenir du ministre 
de l’Environnement Cbfford Lin­
coln, que le Bureau d’audiences pu­
bliques sur l’environnement tienne 
des audiences publiques re­
lativement aux impacts prévisibles 
du projet.

Les citoyens ont dit au ministre 
Lincoln que l’élargissement de la 
route 116 occasionnera des pertes 
de terrain, nuira à l’exploitation 
agricole et à l’élevage.

Ils redoutent surtout que le bruit 
qui sera occasionné par la cir­
culation affecte sérieusement leur 
qualité de vie.

Le projet préparé par Transports- 
Québec consistera à élargir la route 
sur une distance de 10,1 kilomètres 
de telle sorte qu’elle comportera 
quatre voies contiguès.

Sa réalisation imposera un cer­
tain nombre d'expropriations, de re- 
localisation ou de reconstruction 
d’immeubles et de puits d’a- 
limentation en eau. On devra pro­
céder à des ajustements du réseau 
de drainage agncole et à de nom­
breux empiétements sur des ter­
rains résidentiels et commerciaux

Le président du BAPE, M. André 
Beauchamp, a dit en conférence de 
presse, mercredi, que les audiences 
débuteront le vendredi 5 mars et 
qu’elles comprendront deux parties. 
La première sera consacrée à l’in­
formation du public, la seconde per­
mettra l’expression d’opinions sur le 
projet.

Toutes les séances d’audition se 
tiendront à Princeville.

Le Soleil. Jeon-Morie Villeneuve

Clifford LINCOLN

Québec, patrifnmne Ênondia!

Rien ne doit être négiigé
b Uc CoomU det monuments et 

sites du Québec se réjouit de voir 
Québec désormais partie du pa­
trimoine mondlaL reconnaissant 
que “ce site de valeur ex­
ceptionnelle est remarquable pour 
sa situation géographique, son his­
toire, son architecture et sa trame 
urbaine”.

par 
Monique 

DUVAL

Aucune de ces dimensions ne doit 
être négbgée lorsqu’un projet de 
rénovation, de recyclage, d’in­
sertion architecturale ou de réa­
ménagement urbain se présente, 
ont déclaré à l’unanimité les mem­
bres du conseil réunis en assemblée 
générale spéciale à Québec.

Le conseil a manifesté sa sa­
tisfaction de constater que la ville 
de Québec elle-même et le ministère 
des Affaires culturelles, étudiant la 
question, ont reconnu “que les in­
ventaires archéologiques et archi­
tecturaux, la genèse, le Jé- 
veloppement d’un milieu, la n- 
chesse de son paysage urbain, sont 
des boucliers efficaces contre l’i- 
gnorance”.

On croit toutefois que l’ensemble 
des connaissances acquises sur l’ar­
rondissement histonque doit être 
articulé dans un plan directeur et 
dans une réglementation de nature 
partrimoniale "si nous voulons que 
ces connaissances aient un impact 
sur la conservation et sur la mise en 
valeur de ces différentes compo 
santés".

Le conseil juge donc primordial 
que la ville de Québec se dote de 
dispositions légales pour garantir 
davantage l’intégrité de ce site. 
Pour information: Mme France Ga- 
gnon-Pratte. vice-présidente du 
Conseil des monuments et sites du

A COMPTER DUil" MARS. 1986
Le taux de rendement des Obligations d'épargne 
dernieres emissions (Sene E-83. E-84 et E-85) a

du Québec des trois 
ete porte à

par annee

pour une période de trois mois se terminant le 31 mai 1986. Les autres 
modalites de ces emissions demeurent inchangées.

Les autres emissions en cours
Les emissions de 1978 à 1982 inclusivement continuent de rapporter un 
intérêt minimum garanti de 10,50% par annee, jusqu'a leur échéance.

les
Obligations 
d Epargne 
du Quebec

Renseignements
Pour plus de renseignements, vous pouvez 
consulter toute institution financière autorisée: 
caisse populaire, banque, courtier, société de 
fiducie.

Québec

unie de
^-Jk charlesbourg

APPEL D’OFFRES
Ré: location d’autobus pour le 

transport des jeunes aux 
activités d'été 1986.

I.a ViUe de Charlesbourg demande des soumissions pour la location d'auto­
bus pour le transport des jeunes pour la saison estivale 1986 aux diffé­
rentes activités de la Ville de Charlesbourg (terrains de jeux, camp de va­
cances et excursions)
Les soumissionnaires peuvent se procurer les formules de soumission au 
Service des achats. 7575. boulevard Henri-Bourassa. Charlesbourg Cha­
que soumission devra être remise au plus tard le 18 mars 1986 au bureau 
du soussigné au 7575, boulevard Henn-Bourassa a Charlesbourg avant 11 
heures a m
Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement en presence des inté­
ressés le même jour a 11 heures 05 am a l'Hôtel de Ville de Charlesbourg. 
Le transporteur devra obtenir tous les permis necessaires de la Commis­
sion de transport pour chacun des endroits mentionnés sur la présente de­
mande afin de ne pas retarder l'horaire de chacun des voyages et en pro­
duire une copie à la Ville, suite a l'adjudication du contrat 
Chaque soumission devra être retournée dans une enveloppe cachetee et 
portant la mention "Transport des activités pour l'eté 1986"
I.a Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
et se reserve la possibilité d'accorder au plus bas soumissionnaire le trans­
port pour chacune des activités 
Charlesbourg. le 3 mars 1986

ROSAIRE OODBOUT, o.m a 
Greffier de la Ville

les Annonces
classées du Soleil

647-33U

Québec. C P 279. Haute-Ville, Qué 
bec GIR 4P8 TéL 694-0812.

SJ ¥ou$ aimez la France

Et qui n’aime pas la France?... 
Chaque année, des milliers de Ca­
nadiens et de Québécois, en par­
ticulier, se rendent visiter l’un ou 
l’autre de ces belles régions qui ont 
nom Touraine, Quercy, Languedoc, 
Provence ou Côte d’Azur

Avec l’intérêt accru des Qué­
bécois pour la généalogie, l’élément 
"retour aux sources" s’est ajouté au 
seul plaisir touristique et de nom­
breuses associations ont emboîté le 
pas. organisant des voyages qu’on 
pourrait qualifier "de familles” en 
.Normandie, dans le Perche, en Poi­
tou, en Charente ou ailleurs.

Or, voilà que grâce à une or­
ganisation française celle-là, "Fran­
ce en Poitou-Charente", il sera dé- 
sonnais possible à des voyageurs 
allant en France d’incorporer, à leur 
Itinéraire, six jours dans cette ma­
gnifique région dont la principale 
ville et sorte de port d’attache est 
La Rochelle d’où sont partis de 
nombreux personnages officiels de 
notre histoire les Mgr de Laval 
Jeanne Mance. Jean Talon. Mai­
sonneuve et des centaines de nos 
ancêtres. Pensons aux familles Cha- 
lifour. Trudeau, Levesque. Vil­
leneuve, Fréchette, Dufour pour ne 
mentionner que celles-là.

Dernièrement. Québec ou plus 
précisément l’Association Québec- 
France, recevait la responsable de 
cette organisation, Mme Paulette 
Bonneil, qui préside un comité for­
mé de plusieurs personnalités fran­
çaises dont le maire de La Rochelle, 
M Michel Crépeau, également mi­
nistre du Commerce, de l’Artisanat 
et du Tourisme dans le gou­
vernement français, Mme Edith 
Cresson, maire de Châtellereault, 
ministre du Commerce exténeur et 
du Redéploiement industriel et 
quelques autres.

Ainsi, un itinéraire est proposé. 
Loudun, Marais poitevin, La Ro­
chelle, Rochefort et Brouage, Co­
gnac, Poitiers-Châtellereault. Six 
jours au total et, en chacun de ces 
endroits, il y aura accueil officiel, 
visites historiques et tounstiques, 
rencontres, réceptions, réunions so­
ciales et folklonques, etc.

K'..

Le Soleil. Hene St-rien*

Plusieurs monuments comme celui-ci se retrouvent dans le Vieux- 
Québec.

Ce programme de six jours peut 
s’intégrer à un circuit comprenant 
soit Pans, soit les châteaux de la 
Loire, soit la Côte d’Azur.

On peut obtenir de l’information 
en s’aclressant à l’AsstKiation Fran 
ce-Québec, Maison Fomel, 9 place 
Royale, Québec. GIK 4G2 Tél.. 643- 
1616. Mme McUjolaine Ricard.

Gagnant du prix 
Edmond-de^evers

Un étudiant de l’université de 
Sherbrooke, M. Michel .Sarra-Bour- 
net, de Hull, est le lauréat du pnx 
Edmond-de-Nevers pour l’année 
1986. La nouvelle a été annoncée 
par M. Fernand Dumont, président 
de l’Institut québécois de recherche 
sur la culture, organisme qui (?st à 
l’origine de ce concours.

M Sarra-Boumet est le signataire

CANADA.
PROVINCE DE QUEBP:C.
VILLE DE SAINT-GEORGES-OUEST 
COMTÉ DE BEAUCE

APPEL D’OFFRES 
SOUMISSION NO: 103-130*86 

ASSURANCES GÉNÉRALES
Toutes les conditions du present appel d'offres sont contenues dans un 
document “CAHIER DES CHARGES" lequel est disponible contre le 
paiement non remboursable de vingt-cinq dollars (25,00$) par chèque 
ou mandat-poste payable à l'ordre de "VILLE DE SAINT-GEORGES- 
OUEST " et qui peut être obtenu durant les heures de bureau à 1 endroit 
suivant

BUREAU DU OREFTIER 
1500, 6e Avenue 
Ville de Salnt-Oeorges-Ouest 
Beauce, QC OSY 3W1

Sont admis à soumissionner: les courtiers soumissionnaires ou les
assureurs soumissionnaires qui de­
vront remettre le dernier rapfxjrt an­
nuel de ou des assureurs qui .souscri­
ront les assurances des biens, de la res­
ponsabilité civile et de l umbrella 
les courtiers d'assurance détenant un 
permis valide de l’Association des 
Courtiers d’Assiirance de la Province 
de Québec et étant en affaire depuis au 
moins trois (3) ans

Toute soumission devra être reçue avant 1500 heures le jeudi 20 mars 
1986 au bureau du greffier
Toutes les soumissions seront ouvertes publiquement en la salle du 
conseil le 20 mars à 15 05 heures
La ville de Saint-Georges-Ouest ne s'engage a accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions qui seront présentées et n’encourt aucune 
obligation envers les soumissionnaires
Donné à ville de Saint-Georges-Ouest, 
ce 26e jour de février 1986

Le greffier de la ville,
Laurent Nadeau

d’une thèse portant sur L’Affaire 
Roncarelli et la guerre sans merci 
du Québec duplessiste contré les 
témoins de Jéhovah, 1946-49"

Le prix Fdmond-de Nevers a pour 
but d’encourager la classe étudiante 
à la recherche et est attribué, cha 
que année, à un étudiant du deu­
xième cycle ayant présenté dans 
une université une thèse de maîtnse 
portant sur la culture, peu importe 
la discipline.

Le prix, qui sera donné à M 
Sarra-Boumet dans le cadre du Sa­
lon du livre du Québec qui se lien 
dra du 22 au 27 avril, consiste en 
une médaille, oeuvre ongmale créée 
chaque année par un artiste qué 
bécois

Trente-huit thèses ont été sou 
mises au jury dont la présidence 
était assumée par M Pierre Bou 
dreau, professeur au module de 
sciences sociales de rumversité du 
Québec à Chicoutimi

Pour information M Léo Jai 
ques. Institut de recherche sur la 
culture, 93 rue Saint-Pierre, Québec 
GIK 4A.3. tél; 643469.5

’ ÜVML^.MÜ’J 
1 Df TRANSPORT 

01 lACOMMUNAUlt 
’URBAIN! 01 ÜUlBtC

APPEL D’OFFRES
La Commission de transport 
de la Communauté urbaine de 
Quebec (CTCUQ) demande 
des offres pour

L’ENTRETIEN MÉNAGER 
DE SON

CENTRE D’OPERATIONS 
Les documents de soumis­
sion sont disponibles au bu­
reau du Chef des Approvision- 

[ nements, au 720, rue des Ro- 
cailles. Québec (Qc) (Tél * 
627-2351)
Toute soumission doit être 
presentee sur les formules 
fournies par la Commission, 
transmise sous enveloppe ca­
chetée et être accompagnée 
d un cheque visé ou d un cau­
tionnement de soumission 
correspondant a dix pour cent 
(10%) de la valeur de la sou­
mission
Pour être validement reçues, 
les soumissions doivent sè 
trouver au bureau du Secrétai­
re-conseiller juridique, le 20 
mars 1986, au plus tard a 
llhOO (heure d’ouverture des 
soumissions)
La Commission ne séngage â 
accepter ni la plus basse m 
aucune des soumissions.
Le Secretaire-conseiller juridi­
que

Elisabeth RENAUD, avocat 
Le 3 mars 1986

unie de
L'-xi charlesbourg

SOUMISSION POUR LE VIDANOEAGE 
DES PUISARDS ET DE BOITES DE 
VALVE POUR L'ANNEE 1988

APPEL D’OFFRES
Avis vous est donné par la présente que des soumissions cachetées et mar­
quées "Soumission jxjur le vtdangeage des puisards et de boites de valve 
pour l'annee 1986" et adressées au Greffier de la ville de Charlesbourg. 
7575. boulevard Henri-Bourassa. Charlesbourg. seront reçues d'aujour­
d'hui jusqu'au maifti 18 mars 1986 à 16:00 hres.
Les soumissionnaires pourront obtenir une copie des plans et devis en s’a­
dressant au bureau du Service Technique. 167, 76e Rue est, Charlesbourg
Pour être valide, toute soumission devra être faite sur ta formule de soumis­
sion fournie à cette fin. être accompagnée des documents requis au devis 
general a l’article 1, ainsi que d’un chèque certifié à l'ordre de la viUe de 
Charlesbourg pour un montant de deux mille cinq cent dollars (2,500 00$) 
I-es soumissionnaires sont invités a assister a l'ouverture des soumissions 
qui aura lieu à l’Hôtel de ville de Charlesbourg à 16 05 heures, le mardi 18 
mars 1986
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions 
reçues

LE OREFTIER DE LA VILLE. 
ROSAIRE OODBODT, o m.a.,Le 3 mars 1988

unie de
ÉL-JI charlesbourg

SOUMISSION POUR LE VIDANGEAGE DES PUISARDS ET DE 
BOITES DE VALVE POUR L'ANNEE 198Ô

APPEL D’OFFRES
Avis vous est donné par la présente que des soumis.sions rachetées et man 
quées "Soumission pour le vidangeaKe des puisards et de bottes de valve 
pour l'année 1986" et adressées au Greffier de la ville de Charlesbourg. 7575. 
boulevard Henri-Bourassa. Charlesbourg, seront reçues d'aujourd'hui Jus­
qu'au mardi 18 mars 1986, i 16:00 hres.
lyes soumissionnaires pourront obtenir une ropie des plans et devis en 
s'adressant au bureau du Service technique, 167, 76e Rue est. Charlesbourg 
Pour être valide, toute soumission devra être faite sur la formule de soumis­
sion fournie à cette fin. être accompagnée des documents requis au devis 
général à l'article 1, ainsi que d un chèque certifié i l'ordre de la ville dé 
Charlesbourg pour un montant de deux mille cinq rent dollars (2 500.(X)S)
Les soumissionnaires sont invités t assister i l’ouverture des soumissions qui 
aura lieu k l'hôtel de ville de Charlesbourg i 16 05 heures, le mardi 18 mars 
1986
1.x Ville ne s'engage à accepter ni la plus bas.se ni aucune des soumissions re­
çues

LE GREEMER DE LA VILLE
Le 3 mars 1986 ROSAIRE GODBOt'T, o.m.a.
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Le meurtre 
d’un grand 
démocrate

Cl
par

Jacquem
DUMAIS

Le premier ministre de la 
Suède, M. Olof Palme, tombait 
sous les balles d’un assassin, 
au début du week-end. Hier 
encore, les policiers suédois 
disaient savoir peu de choses 
quant à l’identité du meurtrier 
et aux motifs de son forfait.
Une chasse à l’homme sans précédent se poursuivait aux 
quatre coins du pays de la social-démocratie dont les ha­
bitants ne semblaient pas, sous le choc, comprendre la 
signification de ce geste dément ou encore de ce complot aux 
ramifications obscures.

Un premier constat facile vise les mesures de sécurité 
manifestement insuffisantes autour d’un chef d’Etat y com­
pris dans l’un des pays les plus pacifiques du globe. Qu’un 
premier ministre et son épouse puissent circuler sans garde 
du corps entre un cinéma populaire et une voie publique 
achalandée, cela tient de l’aventurisme béat. D’autant plus 
que .M. Palme demeurait un personnage très controversé, à 
domicile davantage qu’à l’extérieur de la Suède, une proie en 
pui.ssance pour un dément de la rue comme pour un tueur à 
la solde d’une filière occulte.

En septembre dernier, le gouvernement Palme était réélu 
de justesse avec sa coalition socialo-communiste. Pour la 
deuxième fois, depuis le début de la décennie, il évinçait la 
coalition de centre-droit qui l’avait écarté du pouvoir dix ans 
plus tôt. Entre-temps, l’Etat-Providence cinquantenaire de la 
Suède avait été mis en procès tant par la dure récession des 
dernières années que par les excès réglementaires et bu­
reaucratiques de l’appareil gouvernemental à l’égard des 
libertés individuelles de chaque Suédois.

On se souvient de la paralysie, le printemps dernier, de tous 
les services publics du pays, par suite d’une grève de quinze 
jours des 60,000 fonctionnaires. Ce fut le conflit social le plus 
important vécu par la Suède dite de la concertation. N’eut 
été de l’intervention personnelle et inusitée de M. Palme lui- 
mème, devant l’imminence d’élections générales, la position 
actuelle des sociaux-démocrates — sur la défensive — se­
rait dé.sastrcuse

• • •
Les Suédois étaient très attachés à ce travailleur acharné, 

à ce redoutable debater dont les excès de langage et de 
comportements, parfois, mettaient en rogne ses in­
terlocuteurs de l’opposition inténeure ou de certains gou­
vernements étrangers. En ce sens, le parallèle entre M. Palme 
et notre ex-premier ministre Pierre Elliott Trudeau est d’une 
saisissante intensité. Tous deux affectionnaient la théorie des 
contrepoids politiques ou les troisièmes voies draconiennes 
pour dépolanser à leur manière le “système” national et 
international

La social-démocratie a un idéal de justice sociale qui, sur le 
modèle suédois, notamment, imprégna la plupart des gou­
vernements occidentaux d’après-guerre. Palme a connu ses 
plus grandes difficultés justement à une époque encore 
actuelle où l’endettement des trésors nationaux allié à un 
certain autoritansme des programmes sociaux obligea à de 
.sévères remises en question de l’Etat-papa

Contrairement aux élus américains, européens et même 
Scandinaves (Danemark, Norvège), Palme et ses alliés 
refusèrent de verser dans le conservatisme anglo-américain.

Dans la lignée de son prédécesseur-protecteur, M. Tage 
Erlander, et sous l’égide de son probable successeur, M. 
Ingvar Carlsson, la Suède social-démocrate survivra à M. 
Palme. C’est que même la coalition conservatnce qui gou­
verna, de 1976 à 1982, ne put déroger à ce rêve national dit du 
“statu quo”

Le premier ministre assassiné laisse au monde le souvenir 
d’un homme profondément engagé dans le désarmement, 
contre la guerre du Vietnam, l’apartheid en Afrique du Sud, 
dans une médiation avortée entre l’Iran et l’Irak et dans un 
combat contre l’exploitation de l’homme par l’homme. Qui 
dont avait intérêt à éliminer ce gêneur de grand démocrate?
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De l’harmonie
Lorsqu'il s'agit des relations à 

privilégier entre le Canada et les 
autre.s pays de langue française 
du monde, le premier ministre 
Bnan Mulroney semble adopter 
des solutions qui tiennent beau­
coup plus de la raison que de 
l'affrontement

Cela tient probablement au 
style de politique qu'il a toujours 
mis de l'avant

M Mulmney a fait preuve de 
hftn sens en appuyant sans ar­
rière-pensée le Sommet de la 
francophonie de Pans.

Le Canada y était présent, 
comme il se devait, encadré par 
un Québec serein d'une part et le 
■Nouveau-Brunswick d'autre 
part

La question de la francophonie 
ne fut pas toujours telle qu'elle 
nous est apparue, cette semaine 
L’explication de cette évolution 
prxtède d’un recours au bon sens

filutôt que d'un accident po 
itiquc.

A l’époque de Pierre Elliott 
Trudeau, Ottawa et Québec 
étaient perpétuellement en con­
flit à savoir qui devait représenter 
notre pays au .sein du club des 
nations francophones. M Tru­
deau rejetait les prétentions du 
Québec qui affirmait que sa lan 
gue et sa culture en faisaient un 
choix logique en cette matière

La raison et le bon sens, qui 
n’avaient pas droit de cité à l’é­
poque. ont depuis lors permis de 
résoudre le conflit Ottawa a seul 
droit de parole sur les questions 
de portée internationale tandis 
que le Québec et le Nouveau- 
Brunswick peuvent se prononcer 
sur des questions de langue et de 
culture. Pour maintenir l’har­
monie au sein de la grande fa­
mille canadienne, il suffisait sim­
plement de faire preuve de bon 
sens et de logique.

Aujourd’hui, M .Mulroney par­
le avec enthousiasme des pays 
francophones formant une union 
semblable à celles du Common­
wealth des pays de langue an­
glaise. ce qui donnerait au Ca 
nada la possibilité d étendre ses 
racines dans les deux sens de .sa 
dualité histonque Qu'avons- 
nous à craindre’

Commonwealth est une 
communauté de pays partageant 
la même langue, les mêmes ra­
cines et les mêmes intérêts. Nous 
sommes tous égaux. Pourquoi ne 
serait-ce pas la même chose avec 
l’alliance francophone que nous 
voulons créer’”, affirme M Mul­
roney.

Ce nous semble très rai­
sonnable (15 février)

Th» Caigary Hanéd

SELON UN SONDAGE 
33"^ DES LOGICIELS 
PARLENT ANGLAIS SPEAK 
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I LETTRES AUSOLEILI

Pour enseigner sans torturer
On rapporte que les jeunes 

font beaucoup de fautes; on veut 
imposer une évaluation de la 
qualité de la langue à la fin du 
secondaire. C’est sûrement utile 
de le faire. D’un autre côté, on 
dirait que l’Office de la langue 
française se plaît à compliquer 
les choses. (. )

Je vous propose une petite si­
mulation. Imaginons un élève 
qui aurait à pa.sser le nouveau 
test de français de la fin du 
secondaire en faisant une ré­
daction sur notre histoire ré­
gionale et soulignons quelques 
difficultés (pour ne pas dire piè­
ges) qu’il pourrait rencontrer. 
Ainsi, il parlera du musée Louis- 
Hémon (avec un trait d’union) et 
de la maison-musée Arthur Vil­
leneuve (sans trait d’union). 
Quelle est la différence? Le pre­
mier est mort et le second est 
vivant. Et si monsieur Vil­
leneuve venait à mourir entre le 
moment de la remise du travail 
et la correction du même travail, 
devrait-on considérer que l'élève 
a fait une faute s’il a mis un trait 
d’union entre Arthur et Vil­
leneuve? Et qu'adviendra-t-il de 
tous les parcs Jean Béliveau 
(sans trait d’union) à la mort de 
l’athlète?

Comment parler de la tra 
versée du lac Saint-Jean à la

Le char
Le tyT)e, il repeint son char 

pour pouvoir le vendre plus cher. 
Pour le char du PQ, il parait que 
la teinte souveraineté-as­
sociation n'est plus de saison. 
Depuis belle lurette qu’est tom­
bée "association”, simple ap­
pendice largué à l’époque pour 
rassurer l’^onomiste. le bu­
sinessman et le pouvoir anglo- 
saxon. Mais voici qu'aujourd’hui, 
on renonce à toutes ces pompes, 
oeuvres et maximes sataniques, 
voire même à la souveraineté. 
Entendez, par souveraineté, l’in­
dépendance égale l’au­
todétermination égale l’au­
tonomie égale l’autonté égale la 
liberté collective du Québec, au­
trement dit la faculté et la vo­
lonté de prendre nos décisions et 
de décider quelles décisions il 
nous revient de prendre. A moins 
qu’à ce récent sommet péquiste. 
le changement de peinture ne 
cache les bobos mécaniques du 
moteur..?

Joan-Louls Lodair
Saint-Augusiln

nage sans mentionner la nvière 
Pénbonka? Hélas! On soulignera 
une autre faute. C’est la Pé- 
ribonca (avec un c). L’autre, 
avec un k, c’est la municipalité. 
Y a-t-il en amérindien deux mots 
différents (Pénbonka et Pe- 
nbonca), ce qui laisserait sup­
poser aussi deux significations 
différentes? Et il y a Mistassini, 
la ville et la nvière Mistassini! 
Pourquoi pas deux graphies dif­
férentes?

Une des premières ins­
tallations que l’on retrouve au 
Lac-Saint-Jean, c’est le poste de 
traite de Métabetchouan ou le 
poste de traite de la Mé- 
tabetchouane. Il paraît que le e 
distingue la rivière de la mu­
nicipalité. On parle donc de la 
rivière Métabetchouane et de la 
municipalité de Métabetchouan. 
Cela pa.s.se encore; mais si notre 
élève énumère les autres af­
fluents du lac Saint-Jean, il nom­
mera la nvière Ashuapmushuan 
(sans e) et la rivière Ouiat-

chouane (avec un e).
L'élève parlera sûrement de la 

région Saguenay — Lac-Saint- 
Jean (avec un tiret après Sa­
guenay et deux traits d’union par 
la suite), mais que fera-t-il de la 
conurbation Chicoutimi Jon- 
quière? Il a le choix: la virgule ou 
nen; mais pas le tiret ni de trait 
d’union. Terminons la si­
mulation.

J’enseigne le français au ni­
veau collégial. J’ai le souci de la 
correction de la langue, j’exige 
de mes élèves des rédactions 
sans faute et je vais même jus­
qu'à enlever des points pour les 
fautes. Mais je suis un en­
seignant et non un tortionnaire. 
J’ai donc pris la résolution sui­
vante et J'en fais une promesse 
solennelle: "Jamais je ne don­
nerai à mes élèves une dis­
sertation sur l’histoire régionale 
ou le patnmoine culturel ré­
gional”. Ou si je le fais, je pren­
drai soin de demander un compte 
rendu oraL

Est-il vraiment nécessaire 
d’augmenter la complexité jus­
qu’à rendre l’orthographe inac­
cessible même à ceux qui font 
profession de l’enseigner? Je 
vous sais capables, à l’Office, de 
savantes argumentations et dé­
monstrations. Poumez-vous ve­
nir faire comprendre à mes élè­
ves ces subtilités et surtout les 
leur faire accepter?

Pour écrire cet article, je n’ai 
pas besoin de vous dire que j’ai 
dû consulter tous mes ouvrages 
spécialisés et je n’ai trouvé cer­
taines réponses qu’auprès du bu­
reau de l’Office de la langue 
française. Alors, pour me dé­
culpabiliser, j’ai consulté mes 
collègues du département Heu­
reusement pour mon équilibre 
psychologique, mais mal­
heureusement pour l’or­
thographe française je n’ai trou­
vé que des cas semblables au 
mien. ■

Roland Bourdoau
Chicoutimi ou Chikoutiml?

S/ le rencontrais Diogène
Quand on ht VActuabté on 

trouve un tas d'histoires là-de­
dans.

L’autre jour, ça parlait de Dio­
gène. Qui connaît Diogène de 
nos jours?.. Il paraît que c'était 
un gars pas mal original qui se 
promenait, comme ça, dans les 
rues d'Athènes, avec un fanal 
allumé en plein jour.

A ce qu'on dit, il cherchait un 
Homme, un vrai, parfait sur tous 
les points. Je gagerais ma che­
mise qu'un homme correct de 
même, ça se rencontre pas à tous 
les coins de rue.

Je sais bien que s'il venait au 
Québec par les temps qui cou­
rent, dans nos grands éihrices à

bureaux, il en arracherait en tor- 
vis pour trouver un Homme, un 
\Tai, sans défaut

Oui! SI je le rencontrais, disons, 
dans le quartier des affaires et de 
la haute finance, je lui dirais bien 
franchement tout ce que je pen­
se de ces brasseurs d'argent et de 
mégaprojets. Je lui dirais à Dio­
gène:

"Ecoute, mon vieux, arrête tes 
rêves et tes chimères! Le temps 
n'est plus à la philosophie, c'est 
l’économique qui la remplace Tu 
VOIS que tu gaspilles ta mèche 
puis ton huile de charbon, par 
icitte. Parmi tout ce monde-là 
qui se trémousse pour des pias­
tres depuis l’avènement de Bou-

rassa II, tu ne trouveras pas 
souvent grand-chose de bon 
pour les gueux et les gagne-petit.

"Je vais te dire, mon vieux, 
sans trop te faire de peine, te 
voilà aux abords du parlement et 
du bunker, le pire coin de "gnffe- 
sous" de tout le Canada. Sauve- 
toi vite, pauvre Diogène, sans 
quoi, tu vas te faire voler ton 
fanal, puis taxer ton huile de 
charbon. "

Source: "Quand j’parle tout 
eul”, Jean Narrache

C.A. Poliior 
Saint-Antonin 

Rlvtère-du>ljoup

Le terrorisme de la télé
Depuis pas mal de temps, je 

n’ai plus le goût d’allumer la 
lampe de télé et de me battre. De 
me battre direz-vous' Eh oui, 
tout ce que l’on nous fait voir à 
la télé, que ce soit comme apé- 
ntif ou comme digestif c’est de la 
violence à cent pour cent pur.

Comme la vie n’est pas déjà 
trop facile à passer au travers, les 
producteurs et / ou réalisateurs 
ont tenté le coup en nous en­
voyant comme dose d’en­
couragement, plusieurs émis­
sions de nature violente, que ce 
soit d’ordre physique, mental.

verbal ou autre. Au moins, si 
c’était à caractère éducatif, pré­
ventif En tout cas, c’est pas pour 
décourager un voleur, un tueur, 
un violeur, un tapocheur, etc.

Franchement trop c’est trop'
Et que dire des émissions pour 

enfants comme Astro le petit 
robot. Bugs Bunny, Road Run­
ner, Batman, etc. Voyez-vous vo­
tre enfant se tenant debout sur la 
lampe du balcon essayant de vo­
ler comme Astro ou encore don­
nant un coup de marteau dans le 
front de son ennemi? Ouch mes 
côtes, mes jambes, ma tête.

Et que dire des bulletins de 
nouvelles parlant mais surtout 
visionnant la guerre aux Phi­
lippines, l’Ethiopie, les manifs, 
les meurtres, etc. Et que dire 
aussi des films de violence 
jouant à une heure ou les en­
fants ne sont pas encore cou­
chés?

Franchement, il y a de quoi 
vomir.

Etes-vous pacifiste ou guer­
rier?

CtalTQ Rond—U 
Sainte-Foy

Les guerriers seront suspendus...
Je n’écns pa.s cette lettre pour 

une personne particulière, mais 
pour le monde en général Avant 
tout, je voudrais dire que je ne 
suis pas un maniaque des guer­
res nucléaires et que ce sujet m’a 
toujours effrayé. Je voudrais fai­
re comprendre que l’argent in­
vesti dans cette affaire, est un 
vrai gaspillage. Si un être hu­
main devait actionner la ma­
nette. tous les autres pays fe­
raient la même chose, car ils 
devraient défendre chacun leur 
cause. Imaginez-vous quel dé 
sastre cela produirait, nous pour 
nons dire que c’est vraiment la 
fin du monde

Je .SUIS un jeune homme qui 
aime bien savoir ce qui se passe 
dans le monde Alors, comme 
bien des gens, j'écoute les nou­
velles. L’automne passé, j’ai suivi 
tous les reportages du voyage du 
président Ronald Reagan en 
Russie pour reiKontrer Mikhaïl 
Gorbatchev, numéro un so­
viétique. Ils devaient discuter de 
faire la paix dans le monde. J’au­
rais bien aimé que ce projet se 
réalise. Il faut dire, que de plus 
en plus, ces deux puissants pays 
communiquent entre eux. Lors 
de l’explosion de la navette Chai 
lengcr, le président Ronald Rea­
gan a reçu des sympathies de la

Russie. Vous voyez, ils ne sont 
pas entièrement ennemis et il 
serait stupide de faire une guerre 
nucléaire, alors que ces deux 
pays construisent leur amitié et 
leur respect entre eux.

Je me suis toujours demandé 
le pourquoi d’une guerre nu­
cléaire. pourquoi tuer des mil­
lions de personnes et détruire la 
beauté de la nature, alors que 
nous poumons tirer à pile ou 
face, ou jouer un match de hoc­
key L’id^ est peut-être bizarre, 
mais nous poumons empêcher 
un désastre de se produire

J’espère que cette réflexion fe­

ra comprendre aux gens, que ce 
ne sont pas des guerres qui vont 
régler les problèmes entre les 
pays concernés

Une guerre, c’est conune deux 
enfants qui se battent à l’école, 
pour savoir qui est le plus fort 
Ça finit toujours que les deux 
enfants sont suspendus. Vous 
voyez, ils ne sont pas plus avan­
cés.

Maintenant j’espère que vous 
comprenez que c’est inutile de 
faire des guerres de tout genre.

Oany Choulnard
VteDé9*i«
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Richard 
DAICNAULT

Au cours d’une entrevue, il a 
dit au journaliste du SOLEIL:

“L’est de Montréal c’est un 
territoire que les journaux ont 
stigmatisé comme étant en proie 
à la désolation."

"Or la réalité c’est que la ville 
de Montréal est intervenue avec 
succès dans 37 dossiers de dé­
veloppement industriel, entre 
juin 1984 et décembre 1985, et 
plus de 4,000 emplois ont été 
créés ou maintenus, dans l’est de 
la ville seulement, et sur une 
période de 18 mois seulement”

M. Piché est commissaire gé­
néral de la Commission d’i­
nitiative et de développement 
économique de Montréal, mieux 
connue par son sigle: CIDEM.

“Ça n’a pas été dit dans les 
journaux et je ne leur en fait pas 
un reproche; je les comprends.

“Mais ça ne veut pas dire que 
ce n’est pas important Après 
tout, c’est vrai quand même, mê­
me si les journaux n’en parlent 
pas...

“Allez demander aux 900 em­
ployés de Macdonald Tobaccos 
s’ils sont contents de l’in­
vestissement de $50 millions au 
coin des rues Iberville et Ontario.

“Allez demander aux employés 
de Johnson and Johnson s’ils 
sont contents de l’invetissement 
de $32 millions sur le boulevard 
Pie-IX.

“Nous on est ravi, surtout que 
Johnson and Johnson, société de 
réputation internationale, ont 
décidé de garder son siège social 
dans l’est de Montréal."

Souvent. M. Piché s’est fait 
apostropher au conseil mu­
nicipal: mais que faites-vous 
donc pour l’est de Montréal?. 
C’était à l’époque de la fermeture 
de la compagnie pétrolière Gulf. 
Mais l’usine en question n’est 
même pas située sur le territoire 
de Montréal, mais plutôt dans la 
ville de Montréal-Est, donc hors 
de portée de l’action de Mon­
tréal.

“Je ne veux pas fendre les 
cheveux en quatre. Ca nous in­
téresse ce qui se passe à Mon­
tréal-Est, ou Montréal-Nord, ou 
St-Léonard, ou Ville d’Anjou. 
Mais il faut comprendre que 
Montréal, même si c’est une 
grosse ville, ce n’est pas le gou­
vernement: Mon tréal n’a pas de 
pouvoirs directs, déterminants, 
sur une foule de choses."

L’avenir? M. Piché estime que 
Montréal se tire d’affaire re­
marquablement bien dans les cir­
constances et il voit l’avenir avec 
optimisme.

Montréal
éclair

Pierre Trudeau, redevenu 
Montréalais depuis sa retraite de 
la vie politique, s’est remis à 
'étude du latin.

C’est ce qu’il a raconté à des 
anciens amis syndicalistes de l’é­
poque de la p^ve de l’amiante 
(1949) qui, comme lui, assistaient 
à la première de la pièce de 
théâtre ‘‘Charbonncau et le 
chef."

On lui demandait: qu’est-ce 
que vous faites maintenant?

"Je m’occupe de l’éducation de 
mes fils, répliqua-t-il. et j'ai re­
pris ma grammaire latine.”

IXISSIIÜKS
L’est de 
Montréal 
n’est pas 
une zonei 
sinistrée

# Claude Piché, 39 ans, 
grand responsable du dé-' 
veloppement économique à la 
ville de Montréal et majordome 
du sommet économique de la 
métropole en juin prochain, ai­
merait bien que les journaux par­
lent des $160 millions investis par 
diverses entreprises depuis 18 
mois, précisément dans cette zo­
ne réputée sinistrée, l’est de 
Montréal
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Peut-on Imaginer un centre commercial où l'on retrouvait, nattant aur l'eau, une réplique exacte du 
galllon Santa Maria, de Chriatophe Colomb? Il aufnt d'aller au Weat Edmonton Mail.

Le West Edmonton Mail

Des idées folles 
...mais rentables

La comtntcUon prochaine thm parc d’amusement de $10 militons aux Galeries
de la Capitale peut sembler atbasagante pour les esprits sceptiques. Mais c’est 
une formule qui s’avère une réussite Inouïe au West Edmonton Mail, en Alberta. 
Dana un centre plus grand que Place Laurier, Place Sainte-Foy et les Galeries de 
la Capitale mises ensemble, des promoteurs ont dépensé des centaines de 
millions pour réaliser l’inconcevable et Ils ont gagné leur part. Erin Eltls, tie 
t’agence Canadascope, s’est rendue au West Edmonton Mail.

q La société Triple Five a in­
vesti environ $1 milliard dans ce 
qu’eDe appelle sans modestie “la 
huidènie merveille du monde" et 
Deane Eldredge, porte-parole de la 
compagnie, énonce les statistiques 
par coeur, même si le centre 
commercial d’Edmonton possède 
presque autant de recoids que 
Wayne Gretzky, Pétoile de la vUle.

par Erin ELUS 
(collaboration spéciale)

“Nous figurons à trois reprises 
dans le livre des records Guinness: 
nous avons le plus grand sta­
tionnement au monde (30,000 pla­
ces), le plus grand centre commer­
cial et le plus grand parc d’at­
tractions intérieur, lance-t-elle. 
Nous avons 817 commerces en 
plus de onze grands magasins. Et 
saviez-vous qu’il y a trois Mc­
Donald’s dans le centre?”

Mille deux cents personnes tra­
vaillent pour Triple Five et les 
magasins procurent 15,000 em­
plois, ajoute-t-on. Parmi tout ce 
monde: deux vétérinaires (pour les 
tigres du Bengale, les pingouins, 
les oursons et les oiseaux tro­
picaux), deux entraîneurs de dau­
phins et quarante agents de sé­
curité.

L'aspect touristique

L'administration de West Ed­
monton Mail comprend un bureau 
de tourisme et une agence de 
voyages. “Les touristes dépensent

plus que les autres”, souligne Mme 
Eldredge. Triple Five et la Cham­
bre de commerce d’Edmonton af­
firment que 40 pour 100 des vi­
siteurs proviennent de l’extérieur 
de l'Alberta. Le centre commercial 
aurait accueilli quatre millions de 
personnes en 1985. C’est presque le 
double de la population albertaine 
et, par comparaison. 3.2 millions 
de touristes ont visité le parc 
national de Banff?

Le caractère touristique de West 
Edmonton Mail explique son suc­
cès, puisque l’agglomération d’Ed­
monton compte environ 600,000 
habitants.

Les étrangers se rendent à Ed­
monton pour découvrir Fan- 
tasyland et ses manèges, ses mont­
golfières, ses centaines de jeux 
vidéo, ses voitures tamponneuses, 
son mini-golf et ses montagnes 
russes. En dehors de Fantasyland, 
ils voient des alligators et des re­
quins. Ils se promènent aussi en 
sous-marins et de temps à autre, 
ils assistent, en plein coeur du 
complexe, à un exercice des Oilers 
d’Edmonton.

Et on dirait toujours que le plus 
inimaginable reste à venir. West 
Edmonton Mail complète ac­
tuellement un immense parc aqua­
tique comprenant vingt^eux glis­
soires, des vagues de deux mètres 
pour le surfing, et un immense 
soleil artificiel permettant de se 
bronzer sur la plage. L’hôtel Fan­
tasyland suivra à l’automne avec 
ses 350 “chambres thématiques".
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West Edmonton Mali propose des prorttenades en sous-marin

toutes différentes. L'une d’elles va 
rappeler Rome, par exemple, avec 
son marbre et ses statues. La 
chambre hawaiienne auraunechu- 
te d’eau. Dans une autre, le client 
dormira à l’arrière d’un camion! 
Avec cet hôtel de neuf étages, les 
120 restaurants et cantines et la 
douzaine de salles de cinéma et de 
boites de nuit, les touristes n’au­
ront plus besoin de sortir du cen­
tre.

Et malgré toutes ces dis­
tractions, les magasins (ouverts le 
dimanche) font de bonnes affaires. 
Selon Deane Eldredge, de Triple 
Five, les ventes annuelles ($500 
par pieds carrés) représentent le 
double de la moyenne nationale.

Les autres s'en tirent

Pour beaucoup de gens de la 
ville, le “WEM” est trop loin, trop 
fréquenté, trop bruyant ou sim­
plement trop gros. Les gérants des 
autres centres commerciaux gar­
dent donc toute leur confiance. 
Celui du Edmonton Center, Ri­
chard Harris, affirme que la 
moyenne de ventes chez lui était 
de $312 en 1985 et que le géant de 
l’ouest de la ville n’empêche pas 
les revenus d’augmenter.

La chambre de commerce de la 
ville, précise que, peu après l’ou­
verture du dernier agrandissement 
de West Edmonton Mail, la si­
tuation s’est stabilisée pour les au­
tres centres. Southgate et Bonnie 
Doon auraient connu le meilleur 
mois de décembre de leur histoire.

Edmonton Center, construit il y 
a onze ans, vient de compléter une 
rénovation de $9 millions. Kings- 
way Garden Mail, un autre centre 
importanL amorce ses propres tra­
vaux d’amélioration. Les di­
rections des deux centres pré­
tendent que ces investissements 
sont chose normale, après dix ou 
quinze ans. Westmount, le plus 
vieux centre commercial de la ville 
(propriété de Tnpie Five) vient lui 
aussi de profiter d’une cure de, 
rajeunissement

Des marchands de tapis

West Edmonton Mail exprime 
l’imagination et la confiance sans 
borne des frères Ghermezian. Ve­
nus d’Iran en 1959, ils ont ouvert 
une boutique de tapis à Montréal, 
avant de se lancer à la conquête de 
l’Ouest au potentiel si prometteur.

La ville d’Edmonton leur a ac­
cordé d’importantes concessions 
financières et administratives pour 
soutenir le projet A plusieurs re­
prises. la famille Ghermezian a 
menacé d’interrompre les travaux 
ou laissé entendre qu’elle ferait 
affaire ailleurs si elle n’obtenait 
pas ce qu’elle voulait Les pro­
moteurs savaient à quel point le 
projet était important pour les Al- 
bertains. Durant toute la crise pé­
trolière, cette gigantesque en­
treprise semblait être la seule à 
prospérer dans la province.

Aussi énorme soit-il (sa su­
perficie équivaut à quatre terrains 
de footbaJl), le West Edmonton 
Mail n'a donc rien d’un éléphant 
blanc et des rumeurs font état d’un 
autre agrandissement à venir. Les 
Ghermezian, qui paraissent ra­
rement en public, refusent tout 
commentaire à ce propos, mais les 
Edmontoniens qui les connaissent 
ont appris une chose: de ces gens, 
ils peuvent s’attendre à tout

Pourquoi 
revenir 
au jeûne?

Les évêques tte Québec viennent de demander aux 
catholiques de revenir à ta pratique du jeûne et de 
l’abstinence. Une Invitation, Il faut le dire, qui a reçu 
un accueil pour te moins partagé.., même en ce 
début de carême. Il serait cependant Intéressant de 
comprendre pourquoi les dirigeants de lEglIse qué­
bécoise proposent maintenant le retour à ce genre 
de pratique. Jean Martel est allé y voir de plus prés.

a Les évêques du Québec viennent de demander aux catholiques 
(Tooserver le jeûne et Pabstlnence. Cette directive a reçu un accueil 
mitigé parmi la population. Certains y ont vu le retour à une pratique 
dépassée. D’autres ont manifesté leur satisfaction, disant que cela 
n’auralt jamais dû être abandonné. Enfin, il en est qui se sont demandé 
jusqu’à quel point les catholiques seront fidèles â cette directive.

par
Jean

MARTEL

Voilà autant de points qui méritent considération. Mais, en fait, quelle 
est la signification que l’Eglise donne au jeûne et à l’abstinence?

Ces pratiques ont toujours été considérées comme des moyens 
privilégiés et nécessaires dans toute vie chrétienne. Nous avons tous 
entendu parler des longues périodes de jeûne que s’imposent les moines. 
Or, ces pratiques ne se retrouvent pas seulement dans la religion 
catholique. Par exemple, les Baha’is parlent de leur jeûne comme d’un 
temps fort de leur vie spirituelle et s’y engagent même avec un certain 
enthousiasme.

Un pendant à la surconsommation

Il est un aspect — plus moderne celui-là — de la conception de l’Eglise 
sur le jeûne et l’abstinence et que les évêques de la région de Québec ont 
relevé: c’est la réaction à une société de superconsommation qui est en 
train de briser le ressort du catholicisme en Occident et la prise de 
conscience de la pauvreté du Tiers-monde.

Pour les évêques, le jeûne et l’abstinence deviennent comme une façon 
de réagir contre cette société et un moyen d’être en “communion avec 
les affamés du monde”.

Mais pourquoi, depuis une vingtaine d’années, le jeûne et l’abstinence 
ont-ils pour ainsi dire quitté le profil de la religion catholique? L’abbé 
Louis-André Naud, directeur de l’Office de la liturgie du diocèse de 
Québec, y voit deux raisons.

D’abord, selon lui, ces pratiques avaient pns une tournure légaliste. 
C’était une obligation à remplir, et on s’y pliait à contrecoeur. Cela 
conduisait même à des comportements contradictoire.s. On s’abstenait de 
viande le vendredi, mais on se régalait d’un homard. L’obligation 
extérieure était remplie, mais l’invitation à faire pénitence avait pris la 
clé des champs.

Une deuxième raison que voit M. Naud est l’insistance du concile 
Vatican II sur la Parole de Dieu. La découverte de la bible aurait pour 
ainsi dire pns toute la place, reléguant dans l’ombre des aspects plus 
difficiles. Pénitence, sacnfîces... voilà des réalités qui n’étaiont plus à la 
mode. C’était presque aller à contre-courant de la tendance moderne que 
de demander aux gens de se priver.

Mais les années ont permis aux choses de se décanter On a compris, 
selon M. Naud, que c’est en vertu de la Parole de Dieu qu’on fait 
pénitence. La démarche de conversion est apparue avec plus de netteté.

Cela est tellement vrai que des catholiques se .sont mis spontanément à 
jeûner, le vendredi en particulier, même si cela ne leur était pas 
demandé. C’est dire que chez eux l’obbgation ne l’emportait pas, mais 
plutôt le désir de conversion.

Comme un athlète

En fail le jeûne et l’abstinence sont des activités qui, même hors de la 
religion, apparaissent à beaucoup comme nécessaires. Combien de gens 
suivent un régime pour maigrir? Combien d’athlètes se privent de 
certains aliments avant de participer à une épreuve? Ces privations sont 
perçues comme étant de nature à purifier l’organisme et à l’alléger dans 
des moments où il doit fournir de grands efforts.

L’Eglise considère que le jeûne et l’abstinence agissent de la même 
manière dans le domaine .spirituel. Le dépliant distribué par les évêques 
de la région de Québec pour expliquer le sens de ces pratiques parle de 
’réconciliation" et de “conversion".

Cette démarche, disent les évêques, est nécessaire pour combler 
"l’écart qui distance le pécheur du Dieu d’amour" Formule compliquée 
pour parler du péché.

Le jeûne et l’abstinence constituent donc pour l’Eglise les étapes d’une 
démarche de conversion. Or, cela n’est jamais acquis une fois pour 
toutes. C’est toujours à refaire. Comme l’athlète qui veut se rendre au fil 
d’arrivée, le chrétien doit s’entraîner continuellement.

Enfin, la directive des évêques prévoit des “activités de substitution" 
de quatre types; engagement pour l’apostolat, engagement pour la 
justice, témoignage et prière.

Selon eux, on n’est pas chrétien uniquement parce qu’on a mangé du 
poisson le vendredi. En fait, c’est toute la vie qui doit être transformée. 
Les activités de substitution l’illustrent bien.

L lïft;

Un des objectifs du Jeùrte: répondre à urte société de su­
perconsommation qui est en train de briser le ressort du ca­
tholicisme en OeddenL
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Danse: deux succès boeuf en deux soirs
^ Deux succa« boeuf en deux 

soirs pour deux différents spec­
tacles de danse, il y a longtemps 
qu’on avait vu ça à Québec C’est ce 
qui est arrivé, ce week-end, avec 
“Fuego Flamenco”, samedi à Hns- 
titut canadien, et avec “Take Five" 
de Jo Lechay, hier è la UbUothéque 
de la place Jacques-Cartier.

La performance de la troupe de 
Jo Lechay est l’un des faits mar 
quants de la saison de danse à 
Québec. On savait que ce “Take 
Five", seule pièce au programme, 
avait dérouté la cntique et em 
barqué le public, récemment à Mon­
tréal. On se demandait donc un peu 
ce que c’était que ce machin. Eh 
bien, ce machin était du tonnerre 
coup de foudre chez les spectateurs!

Pendant une heure, les cinq dan­
seurs ne quittent pas la scène et 
assument / assouvissent toutes 
leurs fantaisies, dans un non-stop 
qui tient le public en haleine... et les 
danseurs hors d’haleine, assez sou­
vent. Une sorte de marathon de 
danse!

Marie-France Pouliot, Jo Lechay, 
Sylvain Emard, Alain Guimond et 
Jenny Lion n’ont pour tout ac­
cessoire qu’une stéréo portative 
qu’ils manipulent à leur guise; ils la 
mettent en marche, l’arrêtent, se la 
passent, la font rouler, pour créer 
différents moments qui n’ont en 
commun que leur aspect im­
prévisible et apparemment débridé

Marie-Franco Pouliotl
A certains moments, les danseurs 

exécutent un "chorus line" très ra­
pide; à d’autres, ils improvisent des 
solos, pendant que les autres re­
gardent et parfois même expriment

t
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Marie-France Pouliot, que l’on voit Ici avec Alain Guimond, a donné 
troupe montréalaise de Jo Lechay.

Le Soleil. JeOfVMorle Villeneuve

une perforwûnce sbsoiuntent remerquable, hier au spectacle de la

des encouragements... comme pour 
le flamenco'

L’interaction est très forte entre 
les danseurs: on se parle, on se cne.

on s’enlace, on s’embrasse. De quoi 
parle-t-on? De pêches, de fraises, de

sauce à spaghetti japonaise (!), etc., 
aux moments les plus inattendus.

Dans leurs gestes comme dans leurs 
paroles, les danseurs font preuve 
d’une créativité débordante. Tout 
porte: le public réagit sans arrêt. On 
s’amuse terrible, sur scène et dans 
la salle! Mais attention: ces jeux 
sont de séneuses et sobdes per­
formances.

A soubgner à grands traits, la 
prestation hypnotisante de Mane- 
France Pouliot, qui nous commu­
nique son feu dans une extra­
ordinaire beauté formelle!

Fuego Flamenco

Un pubLc en or pour un spectacle 
populaire, samedi soir, à l’Institut 
canadien, où “Fuego” a fait un mal­
heur. A la fin, le public ne voulait 
pas lâcher la troupe flamenco de 
Patrick Schupp, dépassée par les 
événements. Tant et si bien que la 
cantaora Amelia Perez a fait un 
“Granada” a capella, pour finir...

Il faut dire que pendant toute la 
soirée, les bailaoras et bailaores 
(danseurs et danseuses), les gui- 
tarras (guitaristes) et la cantaora 
ont soulevé un enthousiasme chez 
les spectateurs.

Tous ces coups de talons, ces 
roulements de poignets, ces pitos et 
ces palmas étaient bien envoyés, 
mais ce succès prouvait surtout 
qu’il existe à Québec un bon public 
pour le flamenco... et qu’on l’a né­
gligé. Il ne faut pas se fier aux 
horaires fantaisistes du “Las Cue­
vas”, ce restaurant de la Grande- 
Allée qui présente du flamenco...

Régis TREMBLAY

OU ALLIÜK A OUElUüC Faire parvenir vos communiqués à Lise GIGUËRE, journal LE SOLEIL. C.P 1547, 390 St-Valller est Québec. G1K 7J6. Tél.; M7-3489.
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CINEMA
l.a classification des films est établie par 
l’office des communications sociales Voici le 
barème d appreciation des films qui sont 
présentement projetés sur les écrans dans 
les cinémas de Québec et de la Rive-Sud.

Les chiffres référent à la valeur artistique 
de l’oeuvre (1) chef-d’œuvre: (2) remarqua 
ble. (3) très bon. (4) bon. (5) moyen. (6) mé 
diocre. (7) minable

Les appréciations dr-s films sont établies 
sur les copies présentées dans la province de 
Québec

LA BOIIL À Fn,MS (1044. 3e avenue. Li- 
moUou. 524-3144) l'n crime pour une pas­
sion (4) I9hl5 14 ans Le baiser de la fem­
me araignée (3) 2lh30 G. Adm 5.150. 52 
âge d’or et moins de 14 ans. pour chaque 
film

CANADIEN (Place Laurier, 656-9922) Taram 
et le chaudron magique (4) Auj et demain 
13h. 14h40, I6hl5. ITh.SO. 19h.10, 21hl0 G. 
Admission 53 ,50 pour les adultes et les 14- 
17 ans. 52.50 enfants et âge d’or

CANARDIERE (Galeries Canardière, 661- 
8575) Soleil de nuit (3) 19h. 21h30 G Adm 
55.5(); 54.75 14-17 ans: 52 50 moins de 14 
ans. 52.75 âge d’or pour chaque film

CARTIER (1019 rue Cartier. 525-9340) Les 
cAUnours (5) 14h G Astérix et la surprise 
de César (4) 16h G. Le 4e pouvoir (4) 
19hl5 G L’effrontée (3) 21h.30 G Adm 
53 75. 52 moins de 14 ans et âge d’or Pour 
chaque film

CIN’EPLEX ODfON (coin du Pont et houL 
Charest 529-9745) Dauphin: <>ouvenirs d’A­
frique (3) 14h. I7hl5. 20h20 i> Frontenac 1: 
Opération beurre de plnottes (4) 13hl0. I.5h. 
(matinée seulement) Retour vers le futur (3) 
i6h45, 19hl0. 21h20 (soirée seulement).Fron- 
tenac 2: Via les Schtroumpfs (-) 12h. 13h4.5. 
15h30 (matinée seulement) Vampire, vous 
avez dit vampire (-) 17h.10. 19h.15. 2lh35 
(soirée seulement) 14 ans Adm 55.50. 54 75 
i4-17 ans 52 75 âge d’or. 52 50 moins de 14 
ans pour chaque film

CLAP (2380 Chemin .Sainte-Foy, 653-3750) 
Eisa, Eisa (-) 13h. 19hl5 G L’année des mé­
duses (•) 13h. I7hl.5 18 ans Mask (4) 15h. 
2!hl5 14 ans. Choose me (3) vo avec si 
français 15h, I9hl5 14 ans After hours (3)
V I a I7hl5. 14 ans L’étoffe des héros (3) 
Dolby stéréo 2lhl5 G. Adm 53 75, 52 pour 
les 50 ans et plus et les moins de 14 ans

La galerie Hugues de la Roche 
présente ce soir et demain une 
exposition regroupant des oeu­
vres de l’école du 19e siècle. Ci- 
dessus: une huile de Paul De- 
lormoz peinte en 1930.
GALERIE.S DE LA CAPflAIÆ (5401 des 
Galeries, 628-2455) Salle I: Mystère Alexina 
(-) Lun. mar 13h, 14h45, 16h30, 18hl5. 20h. 
2lh4n Salle 2; Aphrodite (-) 13h. 15h. I7h. 
19h. 2lh 18 ans Salle 3: le diamant du Nil 
(4) 19hl5, 21h20 G Salle 4: Trois hommes 
et un couffin (4) 19hl5, 21hl5 G Adm 
55 50. 55 14-17 ans. 52 50 moins de 14 ans 
Pour chaque salle

PLACE QUÉBEC (525^24). Salle 1: Lady 
Jane (-) 18h20. 20h55. Salle 2; Down and 
oui In Beverly hills (-) I9hl.5. 21hl5 14 an.s. 
Adm 55.50. 55.00 14-17 ans pour chaque sal­
le

SAINTE-FOV (Place Sainte-Foy, 656-0592). 
Salle 1: L’honneur de Prizzi (3) I3hI5. 
]5h45. 18hl5. 20h45 Salle 2: Youngblood (-) 
I3h. 15h. 17h. I9h05, 21hl0 14 ans. Salle 3; 
les dessous noirs (-) I3h05. I5h. 18h55, 
21h50 Partouze très spéciale (-) 14h25, 
I7h20. 20hl5. 18 ans Adm 55.50: 55 00 14-17 
ans pour chaque salle Pnx spéciaux en ma­
tinée les lun mer jeu ven 53 50 jusqu’à 
17h

SATNT-ROML ALD (839-6553) Retour vers le 
futur (3) 19h30 Slarflghter (4) 21hl5 G 
Adm. 55: 53.50 étud 14 à 20 ans. 52 âge 
d’or et moins de 13 ans

L'N’TVERSITE LAVAI- Cinémathèque, salle 
4461. pavillon Jean-Charles BonenfanL Les 
coulisses de l’entraide (-) Eduefilm pour l’Of­
fice National du Film L’hésitation et la 
crainte de ne pas être compris que vivent 
tous ceux qui ont besoin d’aide: les Alcooli­
ques Anonymes, les Amis Compatissants, 
Vie Nouvelle et les Déprimés Anonymes

LIDO (Lévis 837-0234). Salle Lévis 1 VLa 
les Schtroumpfs (•) 13b. Admission spéciale 
pour re film 52.50 l.e diamant du Nil (4) 
I9hl5. 2lhl5 .Salle Etchemin 2 Opération 
beurre de plnottes (4) 13h G A-lmission 
spéciale pour re film 52 50 Commando (6) 
I9h30. 21h20 18 ans Adm 5.5 51.50 étud 
52 moins de 13 ans et âge d’or

MIDI-MINL’IT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Une blonde enflammée (-) 13840 
17h0,5 20830 La fille à tout faire (-) 14h.50 
18815, 21840. Hurlements d’extase (•) I6h. 
19825 18 an.s Adm 55110

PARIS (Place d’Youville. 694-0891). Salle I- 
Cax^ou en Uberté (8) I.3h. I6h20. 19h40 
Rocky IV (5) 14835. 18h. 218.30 14 ans Sal- 
^ 2; Double tranchant (•) I6hl0. 20h45 
Starman (4) 14h. 18830 18 ans .SaUe 3: 
Comimn^ (6) |,3h30. 17825. 21825 L’empri- 
se (5) 15805. 19h. 18 ans Adm 5.5.50. 53 
Mlîe^”'^ tboins de 14 ans pour chaque

LES LL'N’DIS DE L’INSTTrCT CANADIEN, 
rue Saint-Stanislas. Vieux-Québec. Ce soir 
20h Albertine en cinq temps de Michel 
Tremblay par le TPQ

SPÉCIAL forfait-théâtre EN TOCR- 
NÉE DANS LES BRASSERIES. Des corné 
dies pendant le repas Programme des se­
maines à venir II est nécessaire de se 
renseigner et de réserver à l’avance car plu­
sieurs sous affichent complet Cette semai­
ne Chômage. Hotel National 288 Notre- 
Dame, Tnng Jonction (426-2015). ChOmage. 
Brasserie La Goulue. 1080. 80e rue est. 
Charlesbourg (622-0164) Semaine du 9 
mars Hot dog Bra.ssene La Goulue. 1080. 
80p rue est. Charlesbourg (622-0164) Auvsi 
à la Brasserie le Patio. 200 de l’Auvergne 
Neufchâtel (843-8265). Semaine du 16 mars- 
Bar “DeP. Salon Rouge Manoir St-Ray 
mond, 251 rue St-Pierre. Saint-Raymond. 
(137-2547) Les misères «ruelles des québé­
cois. Bra.ssene La Goulue. 1080. SOe rue est, 
Charlesbourg (622-0164). .Semaine du 2.’! 
mars Ca s’peux-tuü. Brasserie La Goulue. 
1080. 80rue est. Charlesbourg (622-0164). Hot 
dog L’annexe. 261 ave. St ’Thomas. Ste-Ma- 
rie de Beauce. (387-3232) Ca s’peux-tuü. 
Restaurant Bar l’Inviution. 3460 bout St- 
François. Jonquière. (547-4674),

/'F

Le Colisée de Québec reçoit ce soir le groupe canadien Rush.

théâtre DL’ CONSERVA’TOIRE II rue 
.Saint-Slanislas Tous les soirs 20830 avec re­
lâche le 4 mars. L'anglais tel qu’on le parle 
de Tristan Bernard. Mise en scène de Jean 
Guv. Entrée libre

53. pour le débat du samedi après-midi 
L’accès à l’exposition est gratuit 
Rens 833-8831

SPECTACLE
COLISEE DE QUEBEC. Ce 5oir-2Dh Rush. 
Adm 517.50 Artistes invités: Manillon

BIBLIOTHÈ(}UE GABRIELLE-ROY. .350.rue 
Saint-Joseph est Place du Village. Secteur 
des enfants. Auj. 13h30. Atelier pour petit 
débrouillard avec un adjoint du professeur 
scientifix Entrée libre.

L’EMPRISE Hôtel Clarendon, 57 rue Sainte 
Anne. Ce soir et demain 22h Le trio da 
Marc Vallée aux guitares. Daniel Marcoux, 
contrebasse et François Beausoleil vibra 
phone.

Tous les jours à compter de 17h et le same- 
CARLOS VILLALON, le maître maquilleur di 14h. Dans la salle d’exposition du Centre 
de la Maison Christian Dior et son équipe d’Art, la maison Louise Camer située è far- 
seront au magasin Eaton de Place Ste-Foy nère de l’Anglicane. Banque vidéo, discogra- 
du 3 au 8 mars. Les dames auront la possi phie et bibliographie des pnncipales publica- 
bilité de se faire maquiller tions se rapportant à la musique numénque.

Lundi le 3 mars

20h Atelier "Le synthétiseur numérique 
Fourter" Invités Louis Chouinard et Louis 
N. Bélanger
21830: Atelier "L’ordinateur et l’enseigne­
ment de la musique”. Invité: Jacques Benoit. 
22830 Audition de bandes provenant de l’é­
cole de musique de l’Université Laval Adm: 
55. pour toute la soirée

musique

Anglicane de Lévis 
33 rue Wolfe 
Lévis.

Admission 58 pour les soirs de concert: 
55. pour les soirées d’ateliers.

vu: coMMiJiXAur.iiiti: Faire parvenir vos communiqués a Lise GIGUERE, lournal LE SOLEIL. C P 1547, 390 St-Vallier est. Québec. G1K 7J6 Tel 647-3489

Ixvtsir* au teminin de l'Association des loi­
sirs Notre-Dame-de-Foy Inc. recherche des 
dames bénévoles pour s’impliquer sur un 
bureau de direction Le travail consiste en la 
préparation d une activité par saison et la 
présence au conseil d’administration une 
fois par mois Rons 6.53 1786 ou 651-6382

Le groupe Mamie-I.alt est un organisme ap 
portant informations, aides et soutiens aux 
futurs mamans et mères allaitantes ‘)n de 
mande des femmes ayant vécu une expé 
pence d’allaitement maternel Communiquer 
avec Raymonde (84,10831; ou Marie-Hélène 
(843 2819)

DIVERS
SEVEC (Société éducative de vUtes et d’é­
changes du Canada) est une société qui or 
ganise des visites et des échangrs à raracté 
re éducatif culturel et linguistique entre les 
jeunes du Canada On recherche préser-e 
ment des familles de Québec et des env 
rons. intéressées i accueillir de jeunes v... 
leurs, pour un ou deux soirs pendant leur 
séjour. Rems 694-9182

Ordre de U Roae-Crotx A.M O.R.C. Tous 
ceux qui ont le goût de l’expression littéral 
r* ou artistique sont invités à le faire :;ur le 
thème de "la quête mystique" Le choix des

moyens est laisse a la discrétion des partici 
pants Une présentation publique, dont la 
forme reste à déterminer, sera organisée 
dans les mois qui suivront la réception des 
oeuvres A noter que les participanLs doi 

‘l^Pf’nsf’s. Information.s

l>« hjndU échk)u«efis FAnRUcAnf. Tous 
ies lundis I9h.Vl. dps jeux d’échecs, de enh- 
ble. de backgamon. de srriibble. de dominos 
et de dames pour les pa.sstnnnés(es) de jeux 
Des tournois seront également organisés 
dans les prochains mois Rens Luc Nolet 
H33 Wtll

Le Service (TEntrmide du Ralro Roc Ama- 
dour a un urgent besoin de meubles de tou 
tes sortes et en bon état Si vous désirer 
faire don de vos mcubk*s. communiquez au 
numéro 524-5228 On ira les chercher

Retraite paroljiate sous le thème "Terre de 
rencontre avec Dieu et avec les hommes” 
Les .'ÎA et 5 mars à I4h30 et 19h30 Aussi le 
4 mars I4h30 sacrement des maJades

la Société dea vlna américalfUL Dégustation 
de vins de trois matsons différentes sous ta 
■"onduite de Bob Ross, directeur mtemalto- 
nal de la mise en marché à la compagnie 
des vins Seagram Par La suite menu spécial 
arrosé de trois autres vins I>e 8 mars au 

hâteau Bonne Lntente. MCtO chemin Sam 
le Foy Adm $40 Inscription Claude Rous 
seau (858 9162) ou envoyer un chèque au 
nom de la Société des vnns aménc.ams. 1526 
du Tertre. Ste-Foy. GIW 4N8

Programme d'échanges d’emplois d'été entre 
la France et le Québec, U Ville de Beauport 
offre é quatre de ses jeunes résKlents la 
possibilité d’occuper un emploi d’été rému 
néré en France Les candidats doivent avoir 
de 18 à 30 ans et être disponible pour une 
période de deux à trois mots 4 compter du 
15 juin prochain Les frats de transport aé- 
nen sont assumés par les participants. las 
cnptKjn avant le 5 mars. Raymond Bélanger 
de l’Association Québec-France au 643 1616.

INSCRIPTION
Session printemps d'Adaptsvte Activités 
physique» adaptées pour les personnes han­
dicapées Début le 31 mars Inscnptton du 3 
au 5 mars au bui^u cfAdaptavie. Rens 
529-9238 ou 1235

Marcel Robitaille. travailleur sociaL secteur 
protection au Centre des Services sœiaux 
de Québec CRSSS, Centre François-Charon. 
525 bouL Hamel salle no. 6, Entrée libre 
Rens 527-2583. Nécessaire de s'insenre car 
le groupe est restreint

Association Québec-Perche. Colloque annuel 
sur les voyages au Perche et en France 
Diapositives, photos et plans. Ce soir 20h 
Salie 3142. 3e étage, pavillon Casault. Uni 
versité Laval Entrée libre Rens; 653-2137

Le cercle de Fermières de Charlesbourg 
Réunion mensuelle ce soir 20h Invitée Pier 
rette Bergeron Sujet: entoilages en couture 
Salle de l'école St-Odilon, 160. ROe rue ouest 
entrée par la cour amère de l’école

le est située au 595, 2e avenue
Cours de pré-retralte â compter du 17 mars 
à la Polyvalente de l’Ancienne Loretle. Don­
née â raison de 2 soirs par semaine, cette 
session s’adresse aux personnes ou couples 
qui veulent réfléchir ou s’informer sur diffé­
rents sujets reliés à leur retraite prochaine 
Rens Monic ou Jacqueline 842-8467 
Cours de danse de ligne offert aux 18 ans et 
plus du secteur de la Haute-Ville. Offerts 
par les Loisirs Montcalm, ces cours débute­
ront dans la semaine du 10 mars. Rens- 523- 
6595

REUNIONS
COLLECTE 
DE SANQ

CONFERENCE
Le Cercla Cervantèt-Camoana Pavillon de 
Koninck. Université Laval Ce soir 20h 
Conférence en espajmol avec diapositives 
"Rio de Janeiro Deseuhnr una ciudad en 
plena expansion" (Rio de Janeiro découvTir 
une ville en pleine expansion) par Paul-Yves 
Denis, professeur à l’Université Laval

Entraide-parenU Soirée tfinformation-dis. 
rus.sion. ce soir I9h30 Thème Attitudes et 
compréhension face aui difficuhés de rom- 
portement de mon jeune adolescent Invité

Au Centre permanent des donneurs. 323 rue 
de la Croix-Rnuge. Du lundi au jeudi de 
8830 â 17830 et le vendredi de 8830 â I6h.

Jeudi la • mair Place Val Bélair. bout Pie 
XI De I4h à I7h et I8h30 è 21h

Malaon da la FandOe. Une session "Couple 
et sexualité" animée par Louise Beauchamps 
sera offerte samedi le 22 mars de lOh à 22h 
Inscription avant le 20 mars en téléphonant 
■U numéro 5290263 La Maison de la Famil

Une série da 4 rancontraa sur un doeumani 
du conclla. Sur la Constitution "Lumen 
Gentiunj’’.Ce soir et le 10 mars de 19830 â 
21830 Avec l’abbé Jean-Guy Pagé. profes­
seur à la Faculté de théologie de l’Universi­
té Laval auteur de "(}ui est l’Eglise". Eglise 
St-Louis-de-France. 1576 route de l’Eglise 
Ste-Foy
Vieancas-FtraiUas loe. Ce soir I9h. salle 
Sainte-Foy. hôtel Holiday Inn de Sainta-Foy 
Pré«nlation audio-visuelle à l’occasion de la 
célébration des fêtes du 15e anniversaire de 
Vacances-Familles. Au programme bref his­
torique. liste du réseau d’hébergement les 
tarifs, les rentres de vacances, les «rvices. 
etc Réservation nécessaire 656-0576 A no­
ter que kirs de celte souée, Fadhésion ou le 
renouvellement de la carte seront offerts à 
un tarif symbolique de 515. soit un rabats de 
.50%

()rdre da la Roae-Croli AJIOJLC Journée 
d’étude sur les thèmes "Les pièges du sen­
tier mystique" et "L’Au-delà de la vie". Invi­
tés Jacques Gélinas et Robert Blais, Samedi 
le 10 mai de 8830 è 17h â Saint-Georges de 
Beauce et samedi le 7 juin de 8830 â I7h â 
Québec. Adm 520 par personne. 530 par 
couple Inscription â l’avance. 848-2895

La Groupa Las RalavalDea organise pour le 
22 rnars un colloque intitulé "Etre parents, 
ça s’apprend". Cette rencontre s’adresse aux 
parents d’enfants de 0 è 5 ans Echanges sur 
le vécu, témoignages, discussions et ateliers 
seront le menu de cette journée En après- 
midi le Dr Louis Couture, psychanaliste 
pour enfants entretiendra les participants de 
l’interaction parents-enfanu. Le nombre de 
place est limité, il faut donc s’inscrire avant 
le 14 mar» au numéro 527-2575. Adm 58 
par personne ou 515 par couple. Un service 
de garderie sera mis sur place
La Comité da loisin du quartiar no. t da 
Sainl-Romuald recherche de nouveaux 
membres qui apporteront de nouvelles idée». 
Une réunion dont les principaux points trah 
té» seront, l’évaluation de la saison hiver 85- 
86 et les prévisions de la saison estivale 861, 
aura üeu lundi le 17 mars 198.30 Avis k tous 
ceux qui ont le goût de s’impliquer. Rens 
839-4144
La groupa Naluro-Lait en collaboration avec 
l’équipe provisoire CESC Beauport. Rencon 
très déchanges et d’informations pour les 
mères qui allaitent, tous les premien lundi» 
du mois de 198.30 â 21830 Au 265 rue Lé- 
veillé, Beauport. quartier Villeneuve. Rens 
663 2711
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Jon Appelton et son Synclavier:
20e

^ C’est avec un artisan qui a 
lui-méme largement contribué à 
sortir la musique numérique des 
laboratoires et des studios, que 
Neil Parent a choisi d’ouvrir hier 
soir la Semaine internationale de 
musique par ordinateur, la pre­
mière du genre, qui se tiendra 
jusqu’au 8 mars à L’Anglicane de 
Lévis.

par Léonce GAUDREAULT

L’Améncain Jon Appleton a ain­
si fait autant le bonheur des initiés 
de cette recherche musicale peir- 
ticulière que des néophites qui ont 
décidé de se mettre à l’heure et de 
comprendre un peu ce que leurs 
musiciens favoris, autant Steps 
Ahead, Peter Gabnel, Laune An­
derson ou Jean Michel Jarre, in­
tègrent à des degrés divers dans 
leurs compositions.

Ce chercheur, compositeur et 
professeur, s’est en effet amené 
avec son synthétiseur portatif qu’il 
a inventé, le Synclavier, l’un des 
premiers instruments du genre 
pouvant être transportés. Concert 
qui a provoqué à la fois émer­
veillement et étonnement, deux 
types d’émotion qui correspondent 
bien à tout ce que sera cette se­
maine, la première du genre à être 
organisée au Québec.

Ce sera autant une pénode de 
sensibilisation pour les non-miués 
qu’une occasion pour les férus de 
ce monde musical d’échanger leurs 
connaissances. Comme l’expliquait 
récemment son organisateur Neil 
Parent, cet événement veut don­
ner la chance i ceux qui ont cette 
cunosité de comprendre la ré­
volution musicale qui a cours.

Trota autraa concerts

Et avant de dire quelques mots 
de ce concert d’ouverture, rap­
pelons qu’il y aura trois autres 
concerts, soit celui de demain 
(20h) du quatuor de Bill Buxton de 
Toronto dont la musique a le jazz 
comme source. Et puis, mercredi 
soir, un concert double avec le 
flûtiste québécois JacqueUn Sam- 
son et un spectacle multi-media de 
Marcel Deschenes-Harvey et d’A­
lain Thibault Pour la soirée de 
clôture, samedi, le groupe Janitor 
Animated de Montréal donnera un 
spectacle multidisciplinaire alliant 
musique et image.

A ces concerts s’ajouteront une 
série d’ateliers dont les deux prin­
cipaux seront celui de Thierry 
Lancino (jeudi soir) qui viendra 
témoigner l’état de la recherche au 
renommé Institut de recherche et 
de coordination acoustique-mu­
sique de Paris et le lendemain, 
vendredi, ce sera au tour de la

spécialiste améncaine des ’’jin­
xes” (publicité commerciale), Su­
zanne Ciami qui révélera peut-être 
quelques grands succès commer­
ciaux.

Enfm, parallèlement à ces 
concerts et à ces ateliers, on pré­
sente i la maison Louise-Camer 
(derrière l’Angbcane) une ex­
position de documents écnts et 
sonores (disques, vidéos) sur la 
question. Il ne faut pas oubber le 
débat qui aura beu en après-midi 
de samedi (à 13h et non 14h 
comme le programme l’indique.)

Homma-orcheetre

Jon Appleton a présenté six de 
ses oeuvres, permettant d’avoir 
une juste idée de ses talents de 
compositeur et, surtout, de dé­
couvrir les possibibtés unmenses 
de la musique électronique.

Une musique, pour le moment 
du moins, à peu près absente de 
lyrisme, sauf dans la pièce “A Swe­
dish Love Song” où le compositeur 
chantait sur un choeur de sa pro­
pre voix synthétisée.

L’absence de lyrisme n’empêche 
toutefois pas la présence de bgnes 
mélodiques intéressantes et même 
soulevantes, comm "Bombay”, 
créée à partir de sons synthétisés 
d’ments indiens. C’est donc dire 
que la majeure partie de l’intérêt 
du concert portait sur les pos-

Jon Appleton nous est apparu 
comme un hommacrchestre du 
20e siècle. Ce chercheur, 
compositeur et professeur s'est 
ametté avec l'appareil qu'il a 
Inventé, le Synclavier, l'un des 
premiers Instruments du genre 
pouvant être transportés. 
sibilités immenses des sons nu- 
ménques.

Jon Appleton nous est apparu 
comme un homme-orchestr du 20e 
siècle. Au-delà de la cunosité im­
médiate de voir ce compositeur 
devant ses instruments so­
phistiqués, on souhaiterait parfois 
fermer les yeux sur cette cunosité 
première pour pouvoir écouter cet­
te musique avec une meilleure 
oreille et donc de la recevoir et la 
juger pour elle-même.

Grand concert de jazz à runiversité Laval

Andy Laverne, la découverte d’un jeune loup
^ On savait qui était Eddy Go­

mez, ce contrebassiste brillant, ins­
piré, qui a eu notamment le plaisir 
de jouer avec le pianiste Bill Evans. 
Mais d’Andy Laverne, ce jeune pia­
niste avec qui il formait un duo 
samedi soir pour le troisième 
concert de la série offerte par l’u­
niversité Laval, on ne connaissait 
que peu de chose, sauf qu’il avait 
étudié dans de grandes écoles, Ber­
kley et, surtout, Julhar.

Laverne était bien venu une pre­
mière fois l’automne dernier à Qué­
bec, mais il n’avait pas vraiment 
réussi à ressortir de son rôle d’ac­

compagnateur du très classique gui­
tariste John Abercrombie. Je pour­
rais même dire qu’il avait ce soir-là 
une impétuosité qui détonait Voilà 
un jeune loup qui risque de se 
brûler les ailes rapidement, pouvait- 
on conclure de ce concert et de 
quelques commentaires acerbes for­
mulés par quelques mélomanes di­
gnes de ce nom.

Trop longue introduction pour fi­
nalement vous dire, en harmonie 
avec le respectueux auditou^ du 
concert de samedi soir, que Laverne 
a été tout simplement superbe. Par 
sa grande inteUigence, son uti-

lUIOlJllI)
-17h: LE TRAIN DE 5 HEURES, à 

Radio-Canada (câble 6, canal 11). 
Lancement du fibn “Pouvoir in­
time”, avec Marie Tifo et Jacques 
Godin, l’imitateur Claude Doyon, la 
chanteuse Viviane Mongeau, Fran­
ce Castel et Richard Huet

Changements 
au Télé-Magazine

LUNDI 3 MARS
17hOOO O ŒD æ CD 

(12 CB (S) LE TRAIN DE s 
HEURES
Inv,; Marie TIfo. Jocoues Godm et 
Yves Simoneou, réoiisoteur du film 
"Pouvoir Intime", Cloude Oovon (Imi- 
toteur), Vivione Mongeou (chanteuse). 
Fronce Castel et Richord Huet.

18h30OS2 (!S CB @
(S> es M TELESERVICE
Sylvain Lelièvre et Michèle Aiiord (su* 
let’ la région de lo Gaspésie).

19hOOCDGILLET... PURE LAINE
Inv. Marline 5t-Clalr*,GIII«Prool«.

19h30o 92 (S) CB @
(S) CB æt QUESTIONS 
D’ARGENT
— Le budget léderol — Declaration 
d'impôt comment la taire et orotlter 
de toutes les deductions.

-18h30: AVIS DE RECHERCHE, 
au même poste. Cette semaine, c’est 
au tour de Clémence Desrochers.

-20h30: MISS TEEN CANADA 
PAGEANT, au réseau CTV (câble, 
canal 12), animé par Peter Pringle et 
Tonya Williams.

-21h; BEST-SELLERS, à R.-C. 
“Tous les fleuves mènent à la mer”. 
Une télésérie de six heures avec 
Lesley Ann Warren et Armand As- 
sante. L’histoire à rebondissements 
d’une famille d’immigrants, de leur 
arrivée aux Etats-Unis au début du 
siècle à nos jours. Analyse de 
moeurs intéressante, effets dra­
matiques à souhait

-21h: LES DESSOUS D’HOL­
LYWOOD, au réseau TVA (câble 2, 
canal 4). Première de trois parties. 
La vie scintillantes, souvent tristes 
des femmes de Hollywood, épouses 
de comédiens ou actrices elles-mê- 
me.

lisation alerte et inspirée du clavier 
et, déjà, par sa belle connaissance - 
presque intuitive - des harmonies.

Bref, un grand concert, puisant 
abondamment dems le répertoire de 
Bill Evans et aussi de créations 
étonnamment riches de Laverne 
lui-même. Une véritable “révéla­
tion” pour la plupart Et, chance 
inouie, il est possible de se procurer 
un disque “compact” (disponible 
aussi en cassette, sinon sur format 
traditionnel 33,3) que ces deux mu­
siciens viennent d’enregistrer.

Au début, les amateurs qui 
étaient venus à ce concert da­
vantage pour Gomez que pour La- 
veme devaient être contrariés de 
constater que le pianiste s’était trop 
bien servi dans la balance de son. 
Gomez paraissait trop discret Mais 
c’était voulu, a-t-on expliqué en 
coulisse, car il s’agissait bel et bien 
du concert de Laverne... ac­
compagné de Gomez.

Mais cet étonnement passé, et 
sans que Gomez y perde quelque 
éclat de son talent on a donc eu 
tout le plaisir de découvrir ce jeune 
loup qui, il ne faudrait pas s’en 
étonner, fera beaucoup parier de lui 
s’il demeure fidèle à l’énergie dont il 
nous a fait cadeau ce soir-là. Dès le 
début, sur une composition de Way­
ne Shorter, Andy Laverne révéla un 
talent suffisamment grand et une 
agilité de la main gauche pour net­
tement donner l’impression que le 
contrebassiste Gomez ac­
compagnait deux pianistes.

Avant de terminer, je tiens à vous
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lARTS ET SPECTACLESI

Un dyptique de Peul Béliveau, “La rortde de nuit III"

Béliveau à Montréal
^ L’artiste de Québec Paul Béliveau expose ses travaux récents à U 

galerie montréalaise Noctuelle jusqu’au 23 mars.
Comme la dernière exposition individuelle de ce peintre dans U capitale 

remonte à Pautomne 1983, le public d’ici sera sûrement étonné par le 
nouveau tournant de sa démarche. Si la figuration demeure encore 
confrontée aux effets de la peinture, BéUveau confère dorénavant à ses 
oeuvres un contenu plus personnel et également plus-, dérangeant, alors 
que la mort côtoie la sobtude. Des références à des tableaux célèbres de 
l’histoire de fart viennent s'ajouter à cette austère recherche picturale.

Girerd et le ballet

rappeler immédiatement le dernier 
concert de cette belle série de jazz 
que le Service des activités socio­
culturelles de l’université nous a 
offerte en collaboration avec Michel 
Cloutier International. Il s’agit du 
concert du pianiste Makoto Ozone, 
révélation du Festival de jazz de 
MontréaL en compagnie du mer 
veilleux bassiste Steve Swallow. Ce 
.sera le damedi 12 avril. Vaut mieux 
réserver

Léonce GAUDREAULT

CtlAuL

le paris
$2.50 TOUS LES MARDI

Le cancatunste Jean-Pierre Girerd. du quotidien La Pres.se. a conçu les 
décors et costumes d’un spectacle de ballet pour enfants que donneront 
neuf danseuses et danseurs de la Compagnie Fxldy Tous.samt. la première 
a heu à Laval le 27 mars

“Ce n’est nen de caricatural, ni d’humonslique non plus, a expliqué jeudi 
l’éditonalistc en dessin. Les Souliers magiques est une histoire pour un 
public de tout âge”, celle d’une petite fille menacée par une méchante reine 
et sauvée par un farfadeL

M. Girerd a travaillé avec des étudiants en arts du cégep Lionel-Groulx. 
de Sainte-Thérèse. Le conte a été éent et mis en musique par Paul 
Baillargcon et Eddy Toussaint a réglé la chorégraphie.

Du rock pour Greenpeace
WELLINGTON (AFP) — L’organisation écologiste Greenpeace prépare 

un concert de rock à Auckland, en Nouvelle-Zélande, dont l’argent servira 
au remplacement du Rainbow Warrior, le navire uboté par les services 
secrets français en juillet 1985.

Plusieurs artistes, comme le chanteur américain Neil Young, Bonnie 
Raitt, Jackson Browne et Graham Nash, ont déjà accepté de participer 
gratuitement à cette manifestation, a indiqué l’organisateur du concert, 
lan Magan.

Ce concert en plein air, dont la date n’est pas encore fixée mais qui aura 
lieu l’après-midl sera limité à 40,000 entrées, mais les enfants .seront admis 
sans billeL
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UIS LUNDIS Dlü

LA LUNE

MENTEUSE
^ Oui, la lune est menteuse. l.orsqu’elle a la forme d’un 

“C”, elle devrait être Croissante; et elle devrait être Dé­
croissante lorsque sa forme est celle d’un “D”. C’est pourtant 
le contraire: en forme de “C”, elle est Décroissante; en forme 
de “D”, elle est Croissante. ^'^'fosetses/i

Mais, il n'y a pas qu’une seule 
lune dans noire système solaire. Il 
y en a 34, La Terre a la sienne. 
Mars en a deux. Neptune aussi. La 
planète Uranus en compte une 
quinzaine. Saturne, 10 et Jupiter, 
14.

Le Soleil est l’étoile la plus pro­
che de la Terre, ,'vlercure est le 
premier voisin du Soleil et on pré­
sume qu’elle est aussi la plus pe­
tite des planètes. Pluton est celle 
qui est la plus éloignée do la Terre; 
elle est si loin du Soleil qu’elle est

baignée dans l’obscunté, et elle 
n’est donc jamais éclairée. Et vu 
de Pluton. le Soleil n’est rien d’au­
tre qu’une étoile parmi tant d’au­
tres dans le firmament.

Jupiter, par contre, est 1,300 fois 
plus grosse que la Terre. Ce qui

veut dire que Jupiter pourrait 
comprendre 1,300 Terres.

Et les planètes, au nombre de 
neuf, sont, à toutes fin^ utiles, des 
lunes du Soleil Comme les lunes 
autour des planètes ont leur tra­
jectoire, les planètes ont la leur

autour du Soleil Elles ne se tam­
ponnent jamais car elles se dé­
placent sur des orbites différentes, 
séparées de millions de kilomètres 
les unes des autres. Et une planète 
ne sort jamais de son orbite.

UIJI//*
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(XMCOlJllS
QU’EST-CE 
QUE TU AS 
OE N’ OEUF???

^ Bibliothèque Gabrielle-Roy de Québec te propose une ac­
tivité très chouette. Celle de peindre, de décorer, d’habiller ou de 
déguiser un oeuf dans le cadre d’un beau concours qui est intitulé 
“Qu’as-tu de n'oeuf’. il s’agit donc de donner fière allure à cette 
coquille qui t’est si familière et qu’on appelle aussi volontiers “coco’’.

"N,.

CONDITIONS DE PARTiaPATION
Tu dois déposer ton oeuf à la Bibliothèque Gabrielle-Roy 

pour le samedi 22 mars, au plus tard. Dans ton petit paquet, 
joins un petit bout du papier sur lequel tu auras inscrit tes 
nom, âge, adresse et numéro de téléphone. Surtout, protège 
très bien ton oeuf et assure-toi qu’il est bien vide. Pour vider 
ton oeuf sans le briser et sans te blesser, peut-être vaudrait-il 
mieux demander l’aide de ton papa ou de ta maman.

’’T

LES PRIX

Il y a, bien entendu, des 
prix à gagner: un cerf-volanf 
“spécial” pour l’oeuf le plus 
original et le mieux orné; des 
abonnements à des revues 
québécoises attribués à des 
participants tirés au hasard, 
etc.

LES GAGNANTS
La proclamation des ga­

gnants aura lieu le samedi 29 
mars à 15h à la Bibliothèque 
Gabrielle-Roy, dont l’adresse 
est la suivante: 350, rue 
Saint-Joseph est, Québec, 
GIK 3B2 (tél: 529-0924 poste 
433 ou 434).

Les oeufs seront jugés se­
lon les trois catégories que 
voici: 5, 6 et 7 ans; 8, 9 et 10 
ans; 11.12 et 13 ans.

Et SI tu veux apprendre à 
décorer un oeuf, des ateliers 
auront lieu à compter de 
13h30, demain et jeudi. De 
même que le samedi 15 mars. 
A la Bibliothèque Gabrielle- 
Roy, naturellement.

1— Mercredi dernier, 
après bien des jours d’a- 
chamement, les Philippins 
ont enfin eu gain de cau­
se. En effet, le président 
Marcos a mis fin à 20 ans 
de règne autocratique 
sans partage. Qui a pns sa 
place?
□ Salvador Lau­
rel □ Corazon Aqui­
no
2— Qui faisait office de 
maître de cérémonie lors 
de la remise des trophées 
Grammy 85, le mardi 25 
février?
□ Lionel Ri-
chie □ Kenny Ro­
gers □ Michael Jack­
son
3— Le mercredi 26 février, 
on apprenait que le Mont- 
Ste-Anne se lancera, dès 
l’année prochaine, dans 
une nouvelle ère. De quoi 
est-il question?
[J le ski en été □ le 
ski de soirée □ le ski 
“hot-dog”
4— Le dimanche 23 fé­
vrier, LE SOLEIL publiait 
un spécial sur la sé­
cheresse en Afrique. Dans 
cet article.on comparait le 
débit d’eau du fleuve St- 
Laurent avec le débit 
d’eau des fleuves d’Afri­
que. Sous les ponts de 
Québec, combien passe-t- 
il d’eau en moyenne par 
seconde, en mètres cubes?

815 □ 2,640
11,900

5— Selon la carte du ba­
seball en Floride, publiée 
le dimanche 23 février, 
dans quelle ville se situe le 
quartier général des Mets 
de New York?
□ Lakeland □ West 
Palm Beach □ St-Pe- 
tersburg
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Jm croit quo nout V 
allont oveir cJot /
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Ce chandail le va ’ jj, 
vraiment bien, trovvRS? 
oncle Cosmos,..
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BOniNE

Oui, moi» qui ««t c-,„ ,,
c* Euclide, je n’en j-yn, nouyell» 
ai janrait •ntondu ^omme i

paHor? vêtemen

LES JUNGLERIES

Habituellement, il conçoit de 
l’équipement lourd.

y i:

D’oprés cet article, la programmation 
f de la télévision est con^ pour des 
auditeurs d'un niveou de 8e année 
secondaire.

r

Il ne faut pas 
croire ^al

Ut essaient de nous faire 
croire que leurs 

émissions sont réservées 
à un auditoire exclusif.

HAGAR L'HORRIBLE
PEANUTS

Vout faitot oncoro do 
la fîAvro, Montiour 
Vout n’auriat pat dû 

partir hior

Lqt nouvallat du frorrt 
tont trAt mauvtiitot. . 
Et fout !• monda a la 

grippa

Almarlai^vout mangar 
qualqua chota? Il faut 

qua vout rapranlai dat 
forçat

T

Oua diriai-vout d*un 
bol da toupa d la 

Inourritura pour chiant?

LES PIERRAFEU

Helgol
plus 

Je ne 
entends 

pas!

J’ai dit:
Je suis rentré, 

Helga".
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SCAMP
Gordon, ce \ 
hamburger \ 
est trop seci j 

Lo viande / 
est trop / 
coriocel z

V__
Macho-burgert ne servons ^

Ici, nout\ 
le servoni 
que des

vrois j 
hommes! '

Ne
revenez

pluti
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Toutt^
E»-tu
vallIAat y

* dlitribué tar t»Dfra mttndi
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